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VENDREDI

PROPAGANDE
Depuis août 1914 la marine a fait tous

les métiers. Ignorée de la grande masse,
condamnée sur les mers par la tactique
tie - l'adversaire à une lutte pénible et
obscure, elle s'est prodiguée sur terre tou¬
tes les fois qu'on lui en donna l'occasion,

■y Nulle infanterie au monde ne peut re¬
vendiquer une g'oire plus pure que celle
'des fusiliers marins de l'Yser. Nul hé¬
roïsme ne fut supérieur à celui de ces
héros qui, on peut bien le dire, sauvèrent
ieux aussi l'Angleterre quand, dans les
rnornes plaines de Flandre, ils arrêtèrent
la ruée sur Calais.
Tous ceux qui ont vécu sur le front sa-

. vent quel concours précieux les canon-
niers de la flotte apportèrent de leur côté
à la lutte contre le Boche. Les. anciens de
Ja 68e division, si nombreux dans notre
région, ont tous peu ou prou entendu les
pièces de 164.7 du Rond des Dames qui,
dans la forêt de Champenoux, dès no¬
vembre 1914, tapaient sur la ligne de Del-
me à ChâteamSalins. Partout, en face de
Ja formidable artillerie à grande puissan¬
ce allemande, les canons longs de la flotte
Vinrent suppléer à l'insuffisance de nos
Vieilles pétoires... Certes, les cols bleus
n'étaient pas souvent au Communiqué.
Ils n'en étaient pas moins dans le cœur
de tous ceux qui les voyaient à l'oeuvre
et connaissaient l'utile besogne qu'ils ac¬
complissaient.
La paix est venue-, et des publicistes in¬

quiets de donner à la FrShce une auréole
, de splendeur pacifique comparable à celle
tt/de sa gloire guerrière voudraient aujour¬

d'hui que notre flotte devint un peu le
commis-voyageur de notre expansion com- '
pierciale et industrielle.
La marine ne demande pas mieux. Elle

lest prête à paontrer le pavillon sur tous
les points du globe où il sera nécessaire
'd'affermir le prestige national. Mais fau¬
drait-il encore qu'on lui donnât la possi¬
bilité de le faire; faudrait-il surtout qu'on
n'allât pas à rencontre du but poursuivi
en la dotant de moyens de propagande no¬
toirement insuffisants et plus susceptibles
de nous diminuer que de nous grandir
dans l'opinion étrangère. .

Un de ces confrères bien intentionnés
propose, en effet, de constituer avec les
trois croiseurs des types Quinet et Ernest-
Renan une division qui irait par les mers
lointaines, et surtout en Amérique du Sud,
prouver à nos amis de l'hémisphère aus¬
tral que la marine française n'est point
jnorte.

. L'intention est excellente. Le résultat le
ferait mdins.
L'Italie est sur le point d'envoyer aussi

là-bas quelques bâtiments en croisière.
Mais, consciente des réalités, elle a choisi
ses meilleurs navires ; un ou deux des
dreadnoughts des types Dante et Giulio
Cesare. L'Angleterre y a exhibé récem-

J ment un des immenses croiseurs extra-ra¬
pides construits au cours de la guerre.
Lord Jellicoë était à bord, et cela n'était
pas fait pour diminuer l'effet de la pro¬
pagande.
A côté de ces unités, nos Quinet, nos

Renan auraient bien peu de prestige. Ce
sont, certes, les plus beaux de nos croi¬
seurs. Leurs 14,000 tonnes en font les rois
de notre flotte légère, mais leur royauté
est faite de l'indigence de ceux qui les en¬
tourent. « Dans le royaume des aveugles,lés borgnes sont rois. » A Rio-de-Janerro,
à Buenos-Ayres, à Valparaiso, ils passe¬
raient pour ce qu'ils sont : -des unités dé-
jjà vieilles, sans vitesse et sans artillerie
sérieuse Mieux vaut les conserver pour
monter la garde en Orient que de les ex¬
poser à des critiques justifiées.
N'oublions pas, en effet, que les Répu¬

bliques sud-américaines ont des marines
relativement très puissantes, pour lesquel¬
les elles ont fait des sacrifices considéra¬
bles, et que l'opinion publique, du moins
l'opinion de l'élite, y est généralement
mieux informée des questions maritimes
Çue la nôtre.
Brésil, Argentine et Chili ont chacun

dans leurs ports de guerre des unités de
force au moins égale à celle des dread¬
noughts de notre corps de bataille. Le Sao-
Pauto, qui récemment a transporté le roi
des Belges de Zeebrugge à Rio-de-Janeiro,1 est comme son frère, le Mïnas-Geraes, unbâtiment dans son ensemble sensiblement
comparable à nos Paris et à nos Courbet.
Les Rivadavia et Moreno argentins, avec
leurs 30,000 tonnes de déplacement, sont
plutôt supérieurs à ces derniers. Enfin,
!'Almirante-Latorre, Chilien, le plus récentde tous ces beaux navires, est au moins
aussi puissant que les meilleures de nos
unités, les trois superdreadnoughts du type
Bretagne. Au début de la guerre, il était en
achèvement en Angleterre. Il fut réquisi¬tionné par le gouvernement britannique, et,
sous le nom de Canada, prit part à' la ba¬
taille du Jutland. A côté de ce puissant
cuirassé auréolé de gloire, que voulez-vous
que soient pour les marines sud-américai¬
nes nos pauvres croiseurs de propagande ?
Si l'on veut confier à la marine le soin

de relever notre prestige à l'étranger, c'estle meilleur de notre flotte, ce sont les trois
superdreadnoughts du type Bretagne qu'il
faut envoyer montrer le pavillon. Eux
seuls peuvent donner aux peuples sud-
américains la notion que notre marine
n'est point à tout jamais déchue et est en¬
core capable d'aligner des bâtiments au
moins égaux aux leurs. >(Le malheuT est que nous sommes très
pauvres en grosses unités. La magnifi¬
que division des Bretagne représente enA fait la moitié de notre corps de bataille,S et. il apparaît délicat de l'éloigner de la
Méditerranée au moment où plus que ja¬mais notre'prestige doit être maintenu en
.Orient.
Une fois de plus apparaissent les consé¬

quences de la faute lourde que fut l'aban¬
don des quatre cuirassés du type Lan.
guedoc au lendemain de la guerre. Si leur
construction avait été poursuivie, rien ne
serait plus aisé actuellement que de déta¬
cher au Sud-Amérique une division dignede nous sans diminuer nos forces du Le¬
vant. Mais on n'a point voulu porter om¬
brage à l'Angleterre. On a préféré sacrifierla flotte en chantiers. Aujourd'hui nous en
pâtissons. C'est le justç retour des choses
tl'ici-bas. Tout se paie.

FLAVIUS.

H a b a a b b a m a a o g n an ■as bi ■ a s b b« «a

Plus de travail de nuit dans les
boulangeries

Un appel de la G. G. T.
Paris, 21 octobre. — La commission ad¬

ministrative de la C. G. T. adresse au pu¬blic des grandes villes un appel dans le¬
quel elle dit qu'à partir du 24 octobre cou-

.. Tant la loi interdisant le travail de nuit
r flans les boulangeries# entrant en vigueur.Elle engage les ouvriers à ne pas descen¬

dre dans les fournils le soir. La C. G. T. in¬
vite, en outre, les consommateurs à ache¬
ter le pain dans les boulangeries où l'ontravaille le jour. Le pain fabriqué la nuit,flit-elle, risque d'être mauvais, dangereux
pour la santé; c'est le pain pouvant conte¬
nir des produits frauduleux, parce qu'il estFabriqué sans le contrôle des inspecteursfle l'hygiène.

FEUILLETON DE L- PETITE GIRONDE
■ du 22 octobre 1920

La grève des mineurs anglais
serait suivie, samedi,

de celle des ouvriers des transports
"•
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En ce qui concerne les mineurs anglais,la situation n'a guère subi de changement
pendant les dernières vingt-quatre heures.
Le discours de M. Lloyd George aux Com.
munes h montré que le gouvernement s'en
tenait fermement à son premier point de
vue, que toute augmentation de salaire de¬
vait être basée sur une augmentation de
production.
De leur côté, les mineurs déclarent quele premier ministre ne leur donne nulle¬

ment satisfaction, et que le seul moyen determiner tout conflit est de leur accorder
les augmentations demandées.
Gouvernement et mineurs restent donc

sur leurs positions.
Le fait nouveau est la décision prise parle Syndicat des ouvriers des transports,

d'après laquelle le travail cesserait à par¬

tir de samedi prochain : ce serait donc à
brève échéance une extension du mouve¬
ment gréviste, dont il est inutile de souli¬
gner la gravité.
Reste la troisième corporation de la puis¬

sante triple alliance du travail, celle des
cheminots. Que feront ces derniers ? On
annonce pour aujourd'hui une conférence
de leurs délégués. Les mineurs n'ayant
pas encore demandé officiellement aux
cheminots d'adhérer à leur mouvement,
toute décision serait ajournée à quelques
'jours.

Ce ne serait donc guère avant la fin de
cette semaine qu'on serait fixé sur l'ex¬
tension possible de la grève. D'ici-là, des
démarches seront certainement tentées
pour la reprise des négociations entre le
gouvernement et les mineurs.

La classe 1919 sera renvoyée en avril prochain
La durée du service imposé aux classes 1920 et 1921

n'est pas encore fixée, mais M. André Lefévre
déclare indispensable le service de 2 ans

Londres, 21 octobre. — Le Syndicat des
transports, qui comprend tous îes ouvriers i
des transports autres que les chemins de :
fer, revendique un salaire minimum de 14 livres 7 shillings par semaine. Une grève ;de ces services est annoncée pour samedi
prochain.

Les vapeurs ne peuvent plus quitter
les ports britanniques

Londres, 20 octobre. — A la Chambre des
communes, en réponse à une question, lesecrétaire du ministère de la marine mar¬
chande a déclaré que non seulement on
n'autorisait Das les départs des ports de la
Grande-Bretagne, aucun vapeur n'ayant ses
soutes pleines de charbon, mais que es
vapeurs ayant du charbon dar.- leurs ca¬les seront détenus en attendant que l'ondécide l'usage que l'on fera de leur car¬
gaison.
Les services maritimes France-Angleterre

réduits

Paris, 20 octobre. — Par suite de la grèvedes mineurs anglais, les voyages entre laFrance et l'Angleterre sont réduits.
Service Newhaven-Dieppe : le 20 octobre,

service normal; le 21, à destination de
Dieppe seulement; le 22, à destination de
Newhaven seulement; le 23, \ destination de
Dieppe seulement; le 24, tous les, services
seront interrompus sur cette ligne. A partirde dimanche prochain le service Folkes-
tone-Boulogne ne fonctionnera plus, et la
seule ligne qui sera maintenue sera celle de
Douvres à Calais, sur laquelle il n'y aura
plus qu'un seul service. Le nombre des
passagers admis sera limité à 1,000 par
jour.

Les répercussions au Havre
Le Havre, 20 octobre. — Les répercussions

de la grève des mineurs anglais ont été
jusqu'ici insignifiantes sur le mouvement
maritime. On signale même, par une coïn¬
cidence assez curieuse, que les arrivages
de charbon sont plus importants. En une

journée on a constaté l'entrée de quatre
charbonniers américains. D'autres sont at¬
tendus. Par aflleur^, on signale que douze
charbonniers anglais, partis avant l'ouver¬
ture du conflit, sont montes à Rouen. Mais
le mouvement a quand même tendance à
se ralentir, et, aujourd'hui, on ne signale
plus que six steamers à destination de
Rouen. Sur rade, il n'y a plus qu'un seul
bâtiment venant des ports anglais.
Saint-Malo, 20 octobre. — Par suite de la

grève des mineurs anglais, la Compagnie
South Western, qui assure le service des
marchandises et des voyageurs entre Saint-
Malo et Southarnjpton, arrête son trafic de¬
main. Les exportateurs du port viennent
d'être arrêtés, et de nombreux dockers sont
réduits au chômage.

Un appel du maréchal Haig
Londres. 21 octobre. — L'ancien généra¬

lissime, le maréchal Haig, a adressé à la
nation l'apPel suivant, qui a été affiché
dans tous les quartiers de Londres :

« A tous les citoyens, y compris mes
camarades de tous rangs de la gran¬
de guerre.

» Une grève d'un caractère grave a com¬
mencé. 11 est impossible de prévoir ce qui
peut arriver avant qu'elle ne se termine.
Beaucoup de privations seront imposées à
toutes, les classes de la société et tous les
efforts seront nécessaires pour sauvegarder
le pieu-être de lu copulation J'espère que
tous les anciens soldats contribueront pour
leur part à la défense des intérêts de la
communauté, et que sans intervenir dans le
conflit, ils aideront au ravitaillement en
vivres et au maintien de tous tes services
'dont la bonne marche est essentielle pour la
santé de la population, y compris les mi¬
neurs et leurs familles. En mémoire des
souffrances et du sacrifice de .plusieurs mil¬
liers de nos camarades qui ont combattu
dans la de.rnère guerre, unissons-nous et
jouons franc-jeu. »

lin nouveau ielat aux Crames
sur la pstion d'Irlande

Londres, 21 octobre. — Le conflit irlan¬
dais a donné lieu à un nouveau débat à la
Chambre des Communes. M. Henderson,au nom du parti travailliste, a réclamé une
enquête immédiate au sujet des représail¬les. Il a accusé le gouvernement d'avoir
suivi une politique de provocation qui acréé la situation que tout le monde déplore.En termipant, l'orateur a insisté pour lacessation en Irlande de la politique de ter¬
rorisme militaire.
Le secrétaire d'Etat pour l'Irlande a ri¬

posté qu'il existait eu Irlande un complot àl'effet de détruire l'empire britannique. Il
a ajouté : « Ce sont les paroles mêmes du
lord-maire de Cork. »
Le secrétaire d'Etat a .ensuite réfuté les

accusations portées contre les forces ar¬
mées anglaises. Puis il a déclaré que lafin du- régime des assassinats en Irlande
approchait les coupables étant cônnus et
devant être poursuivis.
Lord Robert Cecil et M. Asquith, interve¬

nant, ont appuyé la demande d'enquête
présentée nar M. Henderson.
M. Bonar Law, au nom du gouvernement,

a rappelé à M. Asquith qu'il était premier
ministre en 1916 et que son gouvernement
a déporté 1,836 Irlandais, alors que le gou¬
vernement de M. Lloyd George? n'en a dépor¬
té que 24.
Finalement, l'enquête a été repoussée par

348 voix contre 79.

Le cas du lord-maire de Cork
Le député Kenworthy ayant demandé au

gouvernement s'il était exact que le méde¬
cin de la prison ait menacé le lord-maire de
Cork de lui faire absorber par force du jus
de citron,' M. Bonar Law a répondu qu'il
était sans communication avec la prison et
sans moyen d'obtenir de renseignements.
« Mais, a-t-il ajouté, je puis déclarer que le
lord-maire de Cork a été soigné avec le plus
grand soin. On a tout fait pour lui, et si le
docteur a pensé que du jus de citron le sou¬
lagerait, l'aiderait à vivre et lui donnerait
une autre chance de faire acte de bon sens,
il est justifié de lui faire absorber du jus de
citron, et même de le lui faire ingurgiter de
force. le sais que le prisonnier a absorbé
de temps en temps quelques réconfortants,
tels que des extraits de fruits, mais j'ignore
s'il a pris du jus de citron. »

Nourri de force

Londres, 21 octobre. — A minuit, le lord-
maire de Cork était sans connaissance,
après avoir eu le délire. Tandis qu'il était
dans cet état, il fut nourri avec du concen¬
tré de bœuf et de l'eau-de-vie. Il reprit ses
sens, et refusa dès cet instant quoi que ce
fût de plus.

Une légère amélioration
dans l'état do roi de Grèce
Athènes, 21 octobre. — Bulletin de santé

de mercredi, 10 heures du matin :

« Le roi a passé une nuit moins agitée.
La transpiration a continué toute la nuit.
I.a température a dépassé 38,9. Les pulsa¬
tions ont varié entre 98 et 126. Respiration :
32 à 40. Ce matin, la température était de
38,9; pulsations, 128; respiration, 40. Les
symptômes pulmonaires sont stationnaires.
L'état général est meilleur. La plaie se trou¬
ve en bon état avec une légère suppuration.»
Bulletin de santé de mercredi, 7 heures

du soir :
» La température du roi a atteint, à midi,

39; pulsations, 140; respiration, 42; vers
6 heures, la températures baissé à 39,2; pul¬
sations, 132; respiration, 40; transpiration
abondante.

» L'état général est stationnaire. »

LA COURSE CONTRE LA MORT

Paris, 21 octobre. — C'est une course con¬
tre la mort qu'a entreprise le professeur Dél¬
iât pour tenter de sauver le roi de Grèce
par l'opération devenue nécessaire. C'est
mardi matin qu'il fut jugé qu'une interven¬
tion chirurgicale était indispensable. Un té¬
légramme fut envoyé ausstôt- à la légation
de Grèce à Paris,, réclamant d'urgence le
professeur Delbet. Le Rome-Express ne part
que les mardis, jeudis et samedis. Il était
trop tard pour que le professeur put pron-
ore' avant-hier le train de luxe, qui quitte,
a 2 h. 5 de l'après-midi, la gare de Lyon.
A la demande du ministre de Grèce, M.

Leygues fit mettre un t.rajn spécial à la dis¬
position du docteur. Des télégrammes ur¬
gents furent immédiatement envoyés par¬
tout sur tout Iç réseau P.-L.-M. pour assu¬
rer le passage, sans nul retard, du train
spécial. Des mesures Identiques furent pri¬
ses sur tout le" réseau des chemins de fer
de l'Etat italien Plus de deux cent-cinquan¬
te dépêches furent ainsi lancées en France
et en Italie pour laisser la vole libre au spé¬
cial Paria-Rome.
Le train emmenant le professeur Delbet

et un de ses assistants a quitté hier après-
midi, à 2 heures, la gare de Lyon. Il n'était
composé que d'une voiture-salon et d'un
slèeping-car. Il tloit arriver ce soir à 8 heu¬
res à Rome. De là, un autre train spécial
emmènera le professeur à Tarente, où un
destroyer rapide de la marine grecque le
transportera à toute vitesse à Athènes. On
espère que le docteur sera demain soir à
Athènes.

HONORAIRES ROYAUX
Athènes, 21 octobre. — Le gouvernement

a remis au docteur Widal une somme de
2.000 livres sterling, environ 636,000 fr. au
change actuel, à titre d'honoraires.
r

Paris, 21 octobre. — Le conseil des minis¬
tres, comme on le sait, s'est occupé des
p-jjets de loi déposés par le ministre de la
guerre au sujet de l'organisation générale
de l'armée et du recrutement. Le débat fut
assez vif, et il est maintenant certain que la
classe 1919 ne restera pas un jour de plus
sous les drapeaux à l'expiration de ses trois
ans. Le projet consistant à la maintenir
trois mois de [dus en activité a soulevé
trop de protestations. M. André Lefèvrc l'a
donc abandonné.
Il est impossible, pour l'instant, de pré¬

juger la durée du service qui sera imposée
aux classes 1920 et 21. On ne peut même as¬
surer que le service de deux ans sera
adopté, car des oppositions se sont manifes¬
tées à la commission de l'armée de . la
Chambre et à celle du Sénat.
Cependant, le ministre de la guerre est

convaincu qu'à l'heure actuelle on ne peut
sans graves inconvénients réduire à moins
(le deux ans le service militaire. On a mê¬
me prétendu que le ministre de la guerre
avait manifesté l'intention de quitter le
ministère.
Interrogé au sujet de ses intentions, M.

André Lefèvre a répondu : « Les réunions
du conseil des ministres sont secrètes. Si
certains estiment qu'ils peuvent raconter
ce qui se1 dit dans ces assemblées privées,
c'est leuir affaire. Je pense d'autre façon.
Aq reste, le moment n'est pas venu de
parler dé tout cela. Un piojet n'existe que
lorsqu'il porte la signature d-- ministre
compétent et la signature du Président de
la République. Ce n'est pas le Cas. Mais
point de méprise. J'estime aue le service
de deux ans est indispensable pendant là
période transitoire que nous traversons.
Sut ce point, je suis irréductible. Ce qui
me surprend, à ajouté m. Andr Lefèvre,
c'est l'étonnement que l'on semble mani¬
fester) tout à coup. Mon opinion est pour¬
tant bien connue, et depuis longtemps. »

Les solutions envisagées
Plusieurs éventualités sont à envisager

pour parer au vide causé par le renvoi en
avril de la classe 1919.

Il n'est pas impossible qt'on procède a un
appel anticipé d'une partie de la classe1921 dès le mois d'avril prochain. La se¬
conde portion arriverait à la caserne au
mois d'octobre suivant. On peut envisagerun prélèvement sur les contingents colo¬niaux, surtout sur les troupes indigènes.Cependant, ces effectifs sont déjà insuffi¬sants.
La réduction des garnisons intérieures

pour renforcer les pays d'occupation et de
protectorat soulèverait des difficultés loca¬
les et juridiques au sujet des contrats avec
les municipalités.
Une quatrième solution consisterait à ap¬

peler pour des périodes successives le nombrede classes de réserve qu'exigerait le temps
nécessaire à la soudure. Enfin, la question
des engagements volontaires ne saurait
manquer de retenir l'attention du ministre.
Mais ce projet entraînerait d'énormes dépen¬ses, supérieures aux ressources budgétaires.
Dans l'entourage du ministre de la guerre,

oh déclare que celui-ci rechechera, d'aocord
avec nos chefs militaires, la solution la plusfavorable aux intérêts de la nation, sans selaisser rebuter par les difficultés de sa
tâche.
A la commission sénatoriale de l'armée
Paris, 21 octobre. — La commission séna¬

toriale de l'armée a examiné, hier, les pro¬
jets sur le recrutement et la réorganisation
générale de l'armée. Elle s'est montrée fa¬
vorable au vote en premier lieu de la loi
sur le recrutement, sous condition que les
Chambres soient saisies en même temps des
projets relatifs à l'organisation générale de
l'armée et à l'organisation des cadres et
effectifs. La commission a chargé d'autre
part son bureau de faire une démarche au¬
près du président du conseil et du président
de la République, et d'exprimer le désir
que le Conseil supérieur de.la Défense na¬
tionale soit réuni afin de fixer définitive¬
ment les projets à présenter aux Chambres.
Les généraux Bourgeois et Hirschauer ont
été désignés comme rapporteurs provisoires
des projets sur le recrutement et l'organisa¬
tion générale de l'armdh.

Nos chemins de fer en déficit de 2 milliards !

M. Le Troquer veut les réorganiser sans élever les iarits

KŒNIGSMARK
par Pierre BENOIT

VII

(Suite.)

Les deux battants de la plaque ramenés, je
me trouvai ians une sorte de petite pièce lar-
ige de six pieds, haute de six. A droite et à
gauche, la muraille, mais au fond, une se¬
conde plaque de bronze, avec, à droite, à gau¬
che, deux autres macarons ; c'était prévu.
Je mis. l'aiguille. du premier cadran sur le

Chiffre 18.
L'aiguille du second venait justement d'ar¬

river sur le chiffre 15 qu'un bruit de bois fra¬
cassé, effrayant dans ce silence, me glaçait
de la tête aux pieds. Toute la partie inférieure
de l'énorme olaquo, s'ouvrant à un mètre du
Col, venait, en se rabattant, de-mettre en
miettes le lourd escabeau que j'avais posé,
ên entrant, contre elle.

Un volume, 5 fr., chez Emile-Paul, éditeur,
loo. rua du Fauhouijz-AAixUcJilûuoré, Raris»

Paris, 20 octobre. — Le résultat de l'exer¬
cice sur les grands réseaux se traduit par
un nouveau déficit total de près de 2 mil¬
liards, se répartissant ainsi :

Etat, 520 millions environ; Nord, 400; P.¬
Orléans, 400; P.-L.-M.. 300; Est, 280; Midi,
170. On fait remarquer que les relèvements
de tarifs consentis par le Parlement n'ont
commencé à entrer en vigueur qu'au mois
de mars et que le§, réseaux ont eu à traver¬
ser les grèves dé février et de mai, qui
se sont traduites par une diminution con¬
sidérable dans les recettes. Le déficit at¬
teint surtout le réseau de l'Etat, qui cepen¬
dant n'a pas eu à souffrir de ia grève.
On assure que le gouvernement songe¬

rait à demander aux Chambres une nou¬
velle augmentation de tarif pour les voya¬
geurs et marchandises. Il est vraisemblable
que les Chambres n'accepteront pas cette
augmentation sans résistance.
Dans son discours, M. Briand, parlant

au nom de la majorité, n'avait consenti aux
relèvements de tarifs qu'autant que l'exploi¬
tation serait améliorée, Il est douteux qu'el¬
le le soit.

Paris, 21 octobre..— Au sujet du déficit des
chemins de fer, M. Le Trocquer, ministre des
travaux publics, a déclaré n'avoir nullement
l'intention de.saisir le Parlement d'un projetde loi comprend un nouveau relèvement des
tarifs.

« Je crois, a ajouté le ministre, que la solu¬
tion de la question est beaucoup plus dans une
modification complète du régime des chemins

Sans le brusque geste avec lequel j'avais
sauté en arrière, mes pieds étaient écrasés.
-- Très bien, murmurai-je. Leurs secrets ont

des chausse-trapes.
Et, m'étant baissé, je pénétrai dans la se¬

conde chambre, qui avait exactement les mê¬
mes dimensions que la première.
Vous pensez que, cette fois, pour mettre

1 aiguille du cinquième cadran sur le chiffre
21 et celle du sixième cadran sur ie chiffre 4,
me rangeant soigneusement à gauche, puis à
droite, je pris, mes précautions. Peine inutile
La plaque se partagea en deux verticalement,
comme avait fait la première, et roula douce¬
ment sur d'invisibles gonds.
Alors, j'entrai dans la troisième et der¬

nière chambre.
Elle avait la même hauteur, mais le dou¬

ble environ de largeur et de longueur.
Le mince pinceau de ma lampe électri¬

que éclairait bien, mais sur un faible
rayon.

Je ne vis d'abord, sur le sol, <iue des
espèces d'éclaboussures blanches.

^ Et soudain, mon ami, mon cœur se glaça.J eus peur, peur. Dans le coin, à gauche,
un singulier tas blanc venait de m'appa-
raître.

Invinciblement, je m'en approchai, et, enm en approchant, j'avais envie de m'en-
uir, et, entre mes dents qui claquaient,

' ^ Wûxmurais ; « C'est u,ne hallucination.

de fer. C'est dans ce but que j'ai déposé au Par¬
lement un projet de loi sur la réorganisation du
régime de nos différents réseaux, et j'intervien¬
drai de la plus pressante façon pour que la dis¬
cussion de ce projet vienne dès la rentrée des
Chambres. »

Ce projet, d'après M. Le Trocquer, permet¬
trait de combler le déficit. Le projet comporte
d'abord une solidarité financière des réseaux.
Ainsi, les excédents de recettes qui se produi¬
raient sur certains réseaux viendraient en dé¬
duction du déficit des autres.

« On est en droit d'envisager ces excédents
de recettes, a dit M. Le Trocquer. En effet, si,
comme je l'espère, la situation charbonnière
s'améliore, tel réseau aujourd'hui encore défi¬
citaire pourra, par suite de la réduction du
prix du combustible, avoir l'an prochain un
excédent de recettes de 300 à 400 millions. D'au¬
tre part, ie nouveau régime réduira les dépen¬
ses d'exploitation en obtenant un meilleur ren¬
dement de l'organisation. Le personnel et les
réseaux seront, en effet, incités directement au
développement du trafic par l'allocation des
primes de rendement. La situation des chemins
de fer s'est d'ailleurs notablement améliorée «t
s'améliorera davantage encore par des systè¬
mes de péréquation que je viens d'organiser
pour les charbons. Toutes les marchandises
partent maintenant, et les réclamations se font
de moins en moins nombreuses. Alors qu'aumois de janvier on ne chargeait que 30,000 wa¬
gons par jour, on en charge plus de 40,000 en
ce moment, et les nouveaux wagons sont de
gros tonnage. »

Ce bon Requin !
On a souvent besoin d'un pbus petit

que soi, comme l'atteste l'utilisation in¬
dustrielle du hanneton, dont nous par¬
lions l'autre jour. Mais, en cherchant la
petite bête, il ne faut pas négliger la gros¬
se. Les philosophes matérialistes raillent
la vanité de l'homme, qui prétend se sur¬
vivre et se croit le centre du monde, alors
qu'il est simplement un animalcule un peu
plus industrieux que les autres. Nous fini¬
rons par croire, n'en déplaise à ces doc¬
teurs, que le monde animal et végétal n'a
été créé que pour notre service.
Dieu fait bien ce qu'il fait; sans en chercher

lia preuve,
Dans les citrouilles* je la treuve.

disait La Fontaine. M. Francis Marre la
trouve dans les requins.
Noire savant confrère consacre dans

la revue « La Force française » un cu¬
rieux article à l'exploitation industrielle
du requin. Les èxpériences datent d'avant-
guerre, et elles ont-dû■ être conduites avec
discrétion, car les stations de pêche, le
matériel de capture et d'utilisation n'ont
fait l'objet d'aucune « fuite » dans la pres¬
se. On sait aujourd'hui qu'elles ont été en¬
treprises grâce à la collaboration d'un ban¬
quier de New-York et d'un ingénieur da¬
nois. Ils se promettaient d'utiliser les pro¬
duits et même les sous-produits, comme
il convient aujourd'hui.
Il paraît que la peau de requin, assou¬

plie, nous allions dire attendrie, par des
procédés spéciaux, va ramener le cuir au
sentiment de l'humilité et nous rendre la
chaussure à bon et même à excellent
marché. La vague de baisse serait une
vague nous apportant des requins et fai¬
sant reculer les spéculateurs épouvantés...
Mais ça, c'est rien. M. Francis Marre

nous donne un aperçu des surprises que
nous réserve le requin industrialisé. « On
nous promet des gants inusables, fabri¬
qués avec l'estomac de l'animal. L'huile
de foie de requin pourrait être utilisée dans
l'industrie, en attendant qu'on lui décou¬
vre des propriétés comestibles et théra¬
peutiques analogues à celles de l'huile de
foie de morue. Le sang renferme un ver¬
nis imperméable apprécié des construc¬
teurs d'aéroplanes. Les luthiers ont jeté
leur dévolu sur l'iptestin, pour la fabrica¬
tion des instruments à cordes. Enfin, la
dent de requin. talisman contre le mau¬
vais sort, va devenir d'un prix abordable
pour les bourses les plus modestes, sans
rien perdre, >espérons-le, de son efficacité.On parle même de consommer la chair du
requin... »
Nous avons goûté chez les aimables

Chinois de Cholen les ailerons de re¬
quin, qui ne feront pas oublier la truite
saumonée. C'était jusqu'à présent la seu¬
le contribution du requin à la consomma¬
tion. Il fait dans notre existence une en¬
trée brillante et applaudie. Il n'y avait
guère que le cochon pour être ainsi tout à
tous. On pourra demain dire au requin ce
que Charles Monselet disait à l'autre dans
un sonnet célèbre :

Car tout est bon en toi, animal roi, cher ange!

P. B.

La Conférence ministérielle
du ravitaillement

Paris, 21 octobre. — Ce matin s'est tenue,au ministère du commerce, la conférencehebdomadaire qui a pour but l'examen desquestions relatives au ravitaillement duI>a.ys. Assistaient à cette réunion : MM. Ri¬card1, ministre de l'agriculture; Isaac, minis¬tre du commerce; Jourdain, ministre dutravail; Thoumyre, sous-secrétaire d'Etatau ravitaillement; Bignon, sous-secrétaired Etat à la marine marchande, ainsi que lesreprésentants des ministres des finances etdes travaux publics.
Au cours de cette réunion préparatoire auconseil de cabinet qui se tient le lendemainon a discuté la liquidation de la flotte mar¬chande d'Etat et l'intensification du ravi¬taillement, notamment en poisson.

je rêve, je sais bien que je rêve. Ce n'est
pas à Hanovre que je suis. C'est à Lau-
tenibourg. Dans le palais. Tout à côté, il
y a le docteur Cyrus Beck, qui travaille. Il
y a la ronde. Il y a Ludwig, mon valet de
chambre. Il y a le commandant de Kessel,
qui est si bon, si brave...
La couche de chaux blanche était main¬

tenant là. à mes pieds. Je tombai, plutôt
que je ne m'agenouillai devant elle.
De bizarres débris la hérissaient, infor¬

mes, blanchis, horribles. • Comment, dans
l'état affreux où j'étais, ai-je eu la -force
d'en saisir un, de le palper, de le regar¬
der...
Cela, je l'ai fait, pourtant. J'ai pris entre

mes mains cet ossement, un tibia droit,
je l'ai regardé, je l'ai palpé...
Et alors, j'ai poussé un grand cri en

sentant sur cet os, au milieu, le bourrelet
d'une ancienne fracture.

•
* *

Comment aussi, ce matin-là, ai-je bien
pu donner au duc Joachim sa leçon d'his¬
toire, c'est ce que je me demande encore.
J'évitais les glaces, de peux de les voir me

renvoyer une image trop troublée.
A onze heures, j'étais dans le petit bou¬

doir de la grande-duchesse.
Mélusine, que la vieille femme de cham-

: bre. russe était allée jMvsaùv .aeriïâ aases

vite ; je sentis, à la surprise enjouée qu'elle
j me témoigna, combien ma visite, à cette
heure, lui paraissait insolite.
— Voir la grande-duchesse, mon cher !

Vous ne doutez de rien. Enfin, comme c'est
vofis qui le demandez... Puis, je pense que
pour insister ainsi vous devez avoir...
En parlant, elle entr'ouvrait les rideaux.

Un rayon de soleil me frappa en plein vi¬
sage. Elle m'aperçut alors tel que j'étais et
eut peine à réprimer une exclamation.
— Je vais la chercher» dit-elle simplement.
J'étais venu là comme un somnambule,

poussé par la force des événements de la
nuit. Resté seul, ma démarche m'apparut
folle. Et moi, n'allais-je pas avoir l'air du
fou qu'à une minute je me demandai si
je n'étais pas devenu.
Elle, Aurore, comment allait-elle prendre

le récit de ma singulière aventure ? « L'ar¬
racher à ses pensées noires, à une sorte
de déséquilibre moral fatal à sa santé phy-

i sique. » Cette phrase me revenait. C'était
ce que le grand-duc Frédéric-Auguste m'a¬
vait demandé d'essayer à son propos. Drô¬
le de façon, vraiment, de m'acquitter de
cette mission. J'eus envie de m'échappe1"-
Mais déjà la grande-duchesse entrait.
Elle était ce matin, d'une gaîté que je

pensai'n'avoir jamais la force de troubler.
— 'Eh bien ! ami, dit-elle, qu'est-ce qui

cae vYaut le alaiaix de setie yjsii&I Avea-

Revue de la Presse
Le discours du ministre des finances

Paris, 21 octobre. — Les déclarations du
ministre des finances, à Strasbourg, auront
ie retentissement qu'elles méritent ;

« On ne trouvera dans son discours au¬
cune des ressources suspectes de l'éloquence,
écrit M. Louis Latzàrus (le Figaro). Simple¬
ment, virilement, le ministre des finances a
exposé la situation matérielle Ûu pays. 11 a fait,
si l'on peut dire, un rapport de commissaire
aux comptes. Et il se trouve que ce document,
dans sa froideur systématique, nous apporte
le plus chaud réconfort.

» Souhaitons que le discours de M. François-Marsal soit lu à l'étranger, où tous les vieux
préjugés ne sont pas tombés. Mais surtout,
lisons-le nous-mêmes, et sachons avec fierté y
déçpuvrir nos vertus. L'effort n'est pas terminé.
Ou nous demandera encore du travail, et dès
maintenant on nous demande encore de l'ar¬
gent. Les Français sauront donner l'un et l'au¬
tre, car. ils aperçoivent, à la lumière d'un do¬
cument inoontôs table, leur libération pro¬
chaine. »

« On ne peut qu'admirer, dit l'Eclair, la sim¬
plicité et la loyauté avec lesquelles notre grand
argentier a formulé, dans un clair langage quetous comprendront, les raisons décisives pourlesquelles chaque Français doit aujourd'hui
concourir à la restauration des finances de
l'Etat. Tous les Français se doivent donc de
répondre, chacun dans la mesure où il le pour¬
ra, à l'appel que leur adresse le ministre des
finances. La fin de toutes les crises dont nous
souffrons : lin de la résistance allemande, ma¬laise économique, vie chère, etc., est, en effet,liée au succès de l'Emprunt. Un devoir natio¬
nal s'impose à nous. N'hésitons pas à le rem¬
plir. Souscrivons.»

La question du service militaire

Le général Duvai, qui est un des esprits mi¬litaires les plus modernes, continue à défendre
dans le Matin la ihèse selon laquelle nos groseffectifs sont une faiblesse. L'organisation ma¬
térielle, et technique de la défense nationifle obé¬
rerait moins le budget et augmenterait notre
puissance militaire ;

« Nous entretenons dans le inonde, en 1920,"827,000 hommes sous les armes. Voilà la cause
de toutes nos impuissances militaires, dit legénéral Duval. Rien ne coûte plus cner que leshommes. Pour les nourrir, les habiller, les soi¬
gner, les loger, les chauffer, les éclairer, il fautdes sommes énormes. Aucune réduction de
dépense n'est possible de ce côté; des augmen¬tations sont plutôt nécessaires. Il suffit, pours'en convaincre, de voir dans les rues comment
nos soldats sont vêtus, ou de iaire'un tour dans
nos casernes, dont, les installations sont telles
que simplement pour s'y laver il faut accomplirdes prodiges d'énergie. L'entretien. des hom¬
mes absorbe la plus grande partie des crédits
affectés a la défense nationale. S'il fallait doter
notre année de tout l'outillage qui, dans une
organisation de guerre moderne, devrait cor¬
respondre à 827,0UU hommes, le budget du seul.ministère de la guerre atteindrait probable¬
ment lu milliards, u est vrai qu'alors, dans
l'état actuel du monde, nous serions en mesu¬
re de conquérir l'Europe. Comme personne n'ysonge, et que le pays est bien empêché de trou¬
ver 10 milliards pour cette fin, notre armée se
passe d'outillage, et nos casernes prennent, eu
France, ligure d'hôtelleries où l'on se préoccupede distraire les pensionnaires par des jeux doplein air. Au dehors, là où on se bat; la situa¬tion est plus triste. Comme les hommes y doi¬vent suffire à tout, il n'y en a jamais assez, etcomme il y a tout de même des limites aux
possibilités de renfort, il se trouve que, rnemeavec 827,UU0 hommes, partout on souffre de ia
pénurie des effectifs.

» Il peut paraître étrange que deux ans aprèsune guerre au cours de laquelle on n'a pascessé de fabrique* du matériel, l'outillage puissefaire défaut. Il en est - pourtant aifisi ! Le pro¬grès va vite à notre époque. En outre, bien dessolutions adoptées pendant la guerre n'ont été
que deis expédients du moment.

» Qui peut affirmer cependant qu'il ne sera
pas trouvé quelque part un. moyen de des¬truction entièrement nouveau, susceptible dedonner au pays qui le possédera une effroyablepuissance ? Ne sera-ce pas dans cette voie quel'Allemagne désarmée, obligée à ne conserver
sous lets drapeaux qu'un petit nombre d'hom¬
mes, va chercher le moyen de sa revanche?

» Un nombre relativement faible de millions
suffirait à créer, à doter magnifiquement tousles laboratoires, champs d'expériences, bu¬reaux d'études qui nous manquent. Mais nous
avons 827,000 hommes et 207,000 chevaux à en¬
tretenir. On conçoit que nous n'en puissions
pas plus. Le contribuable avec le Parlementest de cet avis; moi aus|si ! Mais quand je songepar exemple qu'un avion coûte le prix d'entre¬tien de vingt hommes, je me demande si je nopréférerais pas 807,000 hommes seulement et
1.000 avions de plus, et si le total ne serait pasplus fort.

» Et je termine sur cette observation qui n'apour but que de faire réfléchir, car il n'y a pasque les avions, et la guerre n'est pas seulementaérienne. »

vous renversé votre horaire ? Et sont-ce
vos matinées que vous avez décidé désor- '
mais dç me consacrer V
Mon visage bouleversé produisit sur elle

le même effet que sur Mélusine.
Elle me prit^par le bras et me fit asseoir

sur un divan à son cÔté.#
— Vous avez manqué de tomber en vous

asseyant, dit-e|lle gravement. Mélusine, don¬
ne-moi le coffret bleu.

C'était un minuscule coffret en pâte de
turquoise. Quel barbare révulsif pouvait-
il contenir? Quand Aurore me l'eut fait
resipirer, je tressaillis comme au contact
d'un accumulateur.
— Là, dit-elle, 11 va déjà mieux.
Et elle ajouta :
— Dès que vous serez en état, parlez !

nous vous écoutons.
Tout ce que vous savez déjà, je le lui

racontai alors, depuis mes premières in¬
vestigations sur l'histoire des Kœnigs-
mark jusqu'au coup de théâtre final, à ma
descente dans le caveau de la sa,'Ile des ar¬
mures et à la lugubre découverte que j'y
avais faite.
Avec un sang-froid admirable, jusqu'au

bout, elle m'écouta sans mot dire, échan¬
geant seulement par instant avec Mélusine
un regard qui était.p-Jus..de.surprise,.que

LE NOUVEL EMPRUNT
A Strasbourg,M. François-Marsal
sa confiance dans le crédit de la France

Photo Henri Manuel

Strasbourg, 20 octobre. —■ M. François-Mar¬
sal, ministre des finances, est arrivé à Stras¬
bourg à huit heures. 11 a été reçu par les au¬
torités. A dix heures trente, le ministre a inau¬

guré le nouvel Ins¬
titut d'enseignement
commercial supé¬
rieur fondé à Stras¬
bourg sur l'initiati¬
ve de la Chambre
de commerce. Au
banquet offert par

_____ cette Compagnie,
T M. Marsal a pro-L noncé un important

discours.
Le ministre, après

avoir évoqué le
souvenir du retour
des départements
alsaciens et lorrains
à la mère-patrie, a
exposé ensuite ce
qui a été accompli
pour la restauration
des régions libéréeset rendu hommage à la vaillance et au labeur

de ceux qui vivent et travaillent au milieu des
ruines.
Puis il a fait un tableau de l'admirable spec¬tacle qui s'offre à nos yeux à l'intérieur du

pays, il a montré nos cultivateurs se familiari-
isant de plus en plus avec le machinisme agri¬cole et assurant à notre sol un rendement en
rapport avec sa fécondité. M. Marsal constate
avec satisfaction que le déficit de notre balance
commerciale, qui était pour les huit premiersmois de 1919 de 16 milliards, n'est plus, pourla période correspondante de 1920, que de 10milliards. L'industrie est tributaire de notrealimentation en charbon, mais déjà les résul¬tats acquis permettent les plus réconfortantsespoirs.

LES FINANCES
Les pouvoirs publics ont eu à abordet

l'immense tâche de restaurer nos finances.Au cours de la guerre, il avait fallu faire
appel sous toutes les formes aux ressour¬
ces qui s'offraient à nous r « La premièretâche qui s'imposait était d'assainir notretrésorerie. Nous l'avons fait d'abord en ces¬
sant les prélèvements à la Banque de Fran¬
ce. Pour ia première lois, depuis longtemps,nous avons pu vivre près d'une année sans
augmenter les limites des prélèvements au¬
torisés. Nous avons en même temps pour¬suivi le remboursement ou la consolidationde notre dette à l'étranger; nous venons
notamment de mener à bonne fin de diffi¬
ciles négociations relatives au rembourse¬
ment de l'emprunt à court terme de 500
millions de dollars que nous avions émis
aux Etats-Unis conjointement avec nos al-
liés anglais; la part qui nous incombait aété remboursée pour 3/5 définitivement, et
pour 2/5 par le produit d'un emprunt à
long terme. D'autres négociations sont en
cours. Nous les poursuivrons activement»

LE BUDGET
Le ministre des finances étudie ensuite1rs mesures déjà prises pour remettre de

l'ordre dans le budget en supprimant lès
dépenses nées de la guerre et en réduisant
les dépenses ordinaires de l'Etat.

» Le projet de budget ordinaire qui vient d'ê¬tre soumis à l'examen de la commission des
finances de la Chambre s'élève à 22 milliards
327,134,000 francs. Il comprend toutes les dé¬
penses normales et permanentes de la nation,
y compris les charges des emprunts. La re¬
vision des propositions initiales qui a été faite
par le gouvernement a réduit les propositions
de. 4 milliards.

» Le budget extraordinaire — 5 milliards
499,632,000 francs — groupera, les dépenses'd'un caractère vraiment exceptionnel. Les
unes sont la conséquence des lois votées parle Parlement pour atténuer les conséquencesde la hausse des prix et de ia vie chère. Ces
dépenses diminueront à mesure que se pour¬suivra notre restauration économique et dispa¬raîtront quand l'équilibre sera de nouveau ré¬
tabli entre ia production et les besoins de la
consommation. D'autres sont nécessaires au
développement de notre outillage national : ce
sont les dépenses de premier établissement ou
de réfection : -travaux publics, chemins de fer,dont, l'amortissement incombera aux usagers,c'est-à-dire à ceux à qui elles profiteront. En¬
fin, seront portées à ce budget les dépensesmilitaires exceptionnelles qui ont pour but deconsolider nptre influence dans les pays oùcelle-ci est assise sur la foi des traités "ou envertu de traditions séculaires.

L'ALLEMAGNE PAIERA
» Un troisième budget présentera l'état des

dépenses remboursables par l'Allemagne ;elles s'élèveront à 16,575 millions 660,000 fr.U s'agit des dépenses de reconstitution des
régions libérées et des pensions de la guerre

déjtenses qui, aux termes du traité de Ver¬sailles, incomberont définitivement aux Alle¬mands. Ces dépenses s'annuleront au fur et àmesure que l'Allemagne paiera ce qu'elle doitVous pouvez être certains que le gouverne¬ment n abandonnera rien de la créance qu'ila entre les mains et qu'bnt. avalisée solen¬nellement les plus grandès puissances de laterre. L Allemagne paiera, parce qu'elle peutpayer et ceci quels que soient la situationbudgétaire intérieure et le cours du mark.
LES IMPOTS

Le ministre des finances parle ensuite desimpôts. U souligne tout d'abord la grandeamélioration apportée dans leur recouvre¬ment

«C'est ainsi, dit-il, que pour la contributionextraordinaire sur les bénéfices de guerrel'émission des rôles, qui pendant les trois pre¬mières années d'application de la loi n'avaitatteint que 3,100 millions de francs, s'élèvaaujourd'hui y 8,678 millions 800,000 francsNous avons donc doublé en neuf mois lo ré¬sultat précédempient . obtenu en trois ansQuant aux recouvrements, ils dépassent lafraction de l'impôt dès maintenant exigible.
» La France, qui avant la guerre payait moinsde 5 milliards d'impôts, en paiera désormaisprès do 20 milliards. Ces deux chiffres suffisentà mesurer toute la grandeur de l'effort fiscalqui a dû être accompli. Il n'a été rendu pos¬sible que par la mise en œuvre de toutes lesforces contributives du pays. »Et ici M. Marsal cite des chilïres établis-sant_ que la lourde charge de notre budgetest équitablement répartie, après une judi¬cieuse discrimination des ressources et desbesoins de chacun. Il énumère les Impôtsnouveaux et indique le rendement attendude chacun d'eux. Il fait remarquer que, tan¬dis que les impôts sur le capital et sur les

revenus frappent d'un poids de plus en"plus lourd les grandes fortunes, ceux desimpôts de consommation qui ont été forte¬ment augmentés sont ceux qui atteignenldes objets ou des denrées qui, bien quad'une consommation de plus en plus cou<rante en raison du progrès du bien-être,ne sont pas de première nécessité. Ainsi,par exemple, des impôts indirects, 68 0/9représentent la contribution des fumeurs etdes buveurs.
Et M. Marsal, après avoir montré ce qui sété fait, indique ce qui reste à faire.
Cela peut se résumer en quelques mots : met*tre une borne à l'augmentation de notre dette»en commencer le paiement et réduire nos dé«

penses au strict nécessaire.

L'EMPRUNT
M. Marsal en arrive a la partie essentiellede son .discours. Il explique pourquoi l'on re¬court à un nouvel emprunt et précise le butde cette vaste opération de crédit.
«L'effort, dit-il, gage de notre prospérité fikture, l'effort qui nous permettra de reconqué¬rir un peu du bien-être da-utrefois, de re¬créer pour nos enfants un monde où la vtesoit moins âpre et moins rude, cet effort doitse poursuivre inlassablement. Le gouverne¬ment, pour sa part, n'y faillira pas. C'est cel¬te préoccupation de continuer et d'intensifiercette politique de restauration1 générale quil'a décidé, à une heure et dans des conditionsqui lui paraissent particulièrement opportu¬nes, à adresser à l'épargne un appel auquelje suis certain qu'il sera fait par tous uneréponse empressée. »
Le ministre rapelle que pendant les annéesde guerre, il nous a fallu mobiliser d'abordtoutes nos ressources disponibles, puis mobi¬liser l'épargne.
» Il fallut aussi, poursuit M. MaBSal. es¬compter les richesses à venir en emprun¬tant à la Banque de France, qui confiante"en les destinées du pays et en la sagessedu gouvernement de la République, a ré¬pondu avec un admirable natfiuiisim» à

l'appel qui lui était fait. Les principesd'une saine politique financière nous or¬donnent aujourd'hui de commencer à nousacquitter de notre dette envers elle et pourcNa de faire rentrer dans les caisse- fi-itrésor le plus possible de billets, il faut enmême temps consolider ou rembourser lesbons de la Défense et les bons dti Trésordont le publiç est aqjourd'.hui porteur.»L emprunt, êims au taux de 0 0/li ne»d'impôts, crée aux souscripteurs des con¬ditions de rendement qui peuvent soutenirla comparaison avec les* appels à l'épargneeffectués en ce moment chez nous ou ;ïl'étranger, conditions auxquelles la signa¬ture de la France apporte l'avantage d'uneincomparable sécurité. Fous venons donc
au public avec confiance. Notre politiquen'a jamais été et ne sera jamais une politi¬que de contrainte. L'Etat indique aux ci¬toyens quel est leur intérêt bien compris.Nul doute qu'il ne trouve chez tous lesFrançais lo même élan que lorsqu'il s'estagi de sauver le pays par les armes.
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Sadi Lecointe vole à plus
de 300 kilomètres à l'heure

-—-«

(De notre envoyé spécial)
Paris, 20 octoubre. — Sadi-Lecointe, le bril¬

lant vainqueur de la Coupe Gordon-Bennett,caressait ûepuis longtemps un rêve : celui d'at¬
teindre et de dépasser lo premier les 300 kilo¬
mètres à l'heure. Le temps s'étant remis au
beau hier matin, Lecointe résolut de tenter
aujourd'hui de nouveau le record du m-onde
du kilomètre en essayant de doubler enfin
le cap pas encore atteint res 300 kilomètres.
Quelques rares privilégiés assistaient, surl'iM-oit u.ute.'i. fie Villnçunhlay. baigné d'undoux soleil d'automne, à l'exploit de l'intrépi¬de aviateur. M. Charles Dollfus, commissaire

ue l'Aéro-Ciub de France, était assisté de
MM. Bazin et Carp, chronométreurs officiels.
Dans la douzaine de spectateurs, nos confrè¬
res Saladin. Riss. Guérin. Reichel et Rousseau.
Il est quatre heures. Le soleil devient-

plus pâle, mais la légère brise du Nord
tombe aussi. C'est ce qu'attendait Lecointe
pour monter dans son appareil ou plutôtdans l'appareil destiné à son essai, car il
ne pilote pas aujourd'hui son appareil dela Coupe, le «10», mais bien le «11 ». l'ap¬pareil de Kirsch.

« Mon zing est enrhumé, nous dit-il en
souriant; celui de Kirsch au contraire est
fin prêt. Voyez-le : il piaffe d'impatience. »
Le moteur de l'oiseau gris vient d'être mis
en marche et les 300 - chevaux - vapeur ru¬
gissent. secouant la pauvre petite carcas¬
se étroite, aux parois presque aussi min¬
ces qu'une feuille de papier. Bonne chan¬
ce, crions-nous; mais déjà l'avion à dé¬
collé, arrachant l'herbe sous ses pas, et
il se perd au loin dans la brume qui monte
de la vallée. Il vire, vient prendre le dé¬
part, et passe le pylône à peine à dix mè¬tres au-dessus de nous, et il n'est plus déjà
qu'un point à l'horizon.
Voici le retour. Nous suivons le pointsombre dans le bleu du ciel. Le voici. Il

passe au-dessus du pylône du kilomètre, et
en moins de temps qu'il ne faut pour l'é¬crire. pû 11 secondes, il a foncé sur nous
et est passé, occasionnant un formidable,
remous d'air.
Les chronométreurs font la moyenne desdeux lignes droites d'un kilomètre; Sadi-Lecolnte a battu son précédent record, quiétait de 12 s. 1/5, ayant marché ce jour-là

à une vitesse de 296 kil. à l'heure; il vient
de couvrir le kilomètre aujourd'hui en U s.
9/10.
Sadi-Lecainte a volé à une vitesse officiel¬

le de 302 kilomètres 529 mètres à l'heure. 'Il
est le premier pilote — que dis-je — le pre¬
mier être humain, ou le premier être ani¬
mé qui ait dépassé le 300 kilomètres à
l'heure.

G. B.

Quand j'eus fini, elle resta un moment
sans pailler, puis me dit avec calme :

— C'est u-n récit bien passionnant que
celui que vous venez de nous faire là. Mais
vous étonnerai-je en vous disant que je
n'en suis pas autrement- émue ? Une seule
chose y est, je l'avoue, un peu déconcer¬
tante, et c'est que vous ayez trouvé à Lau-
terifoourg un squelette à la place exacte où
il doit s'en trouver un au palais de Hano¬
vre. Mais qu'est-ce que cela preuve, en
admettant qu'il ne s'agisse pas d'une mort
naturelle, sinon que les vieux ducs de. Lau-
tenbourg n'avaient pas, pour la vie hu¬
maine, un respect plus grand que leurs voi¬
sins de Hanovre ? Je m'en doutais, et n'en
suis pas troublée outre mesure.
— Aussi n'est-ce pas la présence de ce

squelette qui m'a troublé si fort, Madame,
répondis-je.
-Qu'est-ce alors ? dit-elle, de cet air dé¬

daigneux qu'elle avait sitôt qu'elle se figu¬
rait qu'on voulait prendre barre sur elle.
— C'est, dis-je simplement, mais en pe¬

sant mes mots, que j'ai eu entre les mains
le tibia droit du corps qui est caché là, et
que ce tibia porte, sur sa face externe, au
milieu, la suture d'une ancienne fracture.
Aurore s'était dressée. Fille pressa entre

ses mains son front recouvert soudain
d'une pâleur mortelle. Ses yeux fixes de-
vinrent irnmeriKes. liijfi. CEia- --

Un monument à la mémoire
de Pégoud

Le monument qui sera placé sur la tomba
de Pégoud, au cimetière Montparnasse.
Dans lo coin, le portrait du regretté
aviateur. Photo Meurisse

Le dirigeable " A. T. 19 " se rend
de Saint-Cyr à Marseille

Paris, 20 octobre. — Ce inatin, à 3 h.» 45,
exactement, 1' « A.-T.-19 », dirigeable de la
marine, a quitté l'aérodrome de Saint-Cyr
pour se rendre à Aubagne, près de Mar¬
seille. Le dirigeable, piloté par le lieute -
nant de vaisseau Hamond, avait à son bord
une dizaine de personnes.
Le dirigeable a atterri sans incident à

Aubagne à 11 h. 15.

— Vous êtes fou I Vous êtes fou ! Mélu¬
sine, dis-lui- qu'il est fou.
Mademoiselle de Graffenfricd s'était pré¬

cipitée auprès de la grande-duchesse, ren¬
versée sur le divan, dans une raideur ca-

tflleptique. Ses paupières s'entr'ouvrirent.
Une indicible épouvante était dans son re¬
gard.
— Fou! fou! cria-t-elle encore. C'est à

Sangha qu'il est, j'ai les lettres, à Sanglia.
Et elle criait, d'une voix effrayante :
— A Sangha ! A Sangha !
— J'ai fait ce que j'ai cru devoir faire,

murmurai-je à Mélusine. tandis que je l'ai'
dais à faire resipirer à sa "^naîtresse le pe¬
tit coffret bleu.
F|lle eut un coup d'œil profond pour me

dire — l'admirable fille :
— Vous n'avez pas besoin de vous excu¬

ser, je le sais.
— N'ayez pas peur, a.jouta-t-elle à mi-

voix. Sa fièvre cérébrale l'a laissée ex-

traordinairement impressionnable. Et, vrai- ■

ment, cette fois-ci il y avait de quoi. Mais
"voyez, cille revient à elle.
Aurore rouvrait des yeux étonnés. Elle

nous vit tous deux penchés .sur elle, se
rappela. Je devais avoir dans -le regard une
anxiété incroyable. Elle me sourit, me tetfr
dant une main que je couvris de baisers,

j-A Buiorg-i



LA HAUSSE EST ENRAYÉE
déclare M. Isaac, ministre du commerce

" Au public de savoir restreindre ses dépenses, et la vie chère aura vécu "
Paris, 20 octobre. — Le conseil des minis¬

tres a arrêté des mesures contre la vie chè¬
re. Il a décidé, en outre, de ne proposer
saucun impôt nouveau pour l'année 1921.
■IQuel sera l'effet de ces mesures sur le prix
ktes denrées et des produits manufacturés î
Interviewé à ce sujet, le ministre du com-
inerce, M. Isaac, a déclaré :

; « Le public pense peut-être que l'action
gouvernementale doit suffire à rétablir le
Régime normal des prix du commerce. En
Téalitê, le problème est beaucoup plus com¬
plexe, et ce n'est pas un décret qui chan¬
gera les mœurs des hommes, cause de tout
le mal. Tout finira par rentrer dans l'ox-
fare par le seul effet des équilibres écono¬
miques et sociaux. Nous arrivons mainte-
liant à un à-coup sérieux et décisif, je
trois. Le commerce traverse une crise dont
(Certaines industries se ressentent- au point
)que la baisse des prix s'est produite fata¬
lement. >

» Le consommateur français ne s'aperçoit
ipas de la baisse, parce que les denrées ali¬
mentaires dont il abuse maintiennent
leurs cours élevés. Mais en ce qui concer¬
ne certains produits manufacturés, comme
les métaux, le coton, la laine, la soie, le
cuir, la hausse est certainement enrayée.
(Là encore, le consommateur ne s'est guère
japerçu de la baisse, parce que les détail¬
lants livrent des marchandises fabriquées
avec des matières premières achetées il y
plusieurs mois au prix fort. Les marchés
assés alors traduisent maintenant l'éléva-
ion de leurs cours. C'est ce que nous cons¬
tatons pour le drap, par exemple. Que va-

t-il se passer ? Une hypothèse se présente :
le chômage des industries frappées de mé¬
vente a entraîné déjà un licenciement con¬
sidérable d'employés et d'ouvriers. On a
vu le fait se produire notamment dans

; l'automobile et la chaussure. Ces travail¬
leurs, renonçant aux salaires élevés qu'ils
recevaient aux périodes de production in¬
tensive, trouvent à s'embaucher à prix ré¬
duit soit dans la même industrie, soit dans
des industries voisines : mécanique géné¬
rale, industries textiles, etc. Beaucoup en
étaient venus pendant la guerre, alléchés
par 'le terotr salaires,' alors justifiés; ils y
retournent maintenant que la période anor¬
male est passée.
Mais ces nouveaux salaires ne permet¬

tant plus aux travailleurs les grosses dé¬
penses auxquelles ils étaient habitués, que
va-t-il se passer ? Ils se restreindront. Les
produits, même alimentaires, étant moins
demandés, baisseront forcément. Ce sera le
rétablissement logique des prix normaux
par le retouT aux mœurs normales. Déjà
on achète moins. Jusqu'à présent, nous
avons craint la hausse, et nous nous hâ¬
tions d'acheter pour la devancer. Depuis

i quelque temps, nous croyons à la baisse.
Nous l'attendons et nous achetons moins :

j crise dans le commerce.
» En résumé, on peut espérer nettement

! que la hausse est arrêtée. Nous allons voir
| probablement une longue période de stabi-
! lisation avec des différences de valeur, et,
I peu à peu, l'acheminement vers le régime
J normal. Au public de savoir restreindre
; ses dépenses, et la « vie chère » aura vécu. »

Tirages financiers
DU 20 OCTOBRE

VILLE DE PARIS 1871

Le numéro 454,514 gagne 100,000 francs.
Les deux numéros suivants gagnent Hia-

*wi 50..000 francs :
■ 523,314 448,052

Les dix numéros suivants gagnent chacun
10,000 francs :

23,523 335,514 482,225 580,726 592,099 753,084
892,986 1,019,502 1,200,030 1,262,559

Le- soixante
&nent chacun

26,593
■ 195,230
, 308,836
458,668
■527,559
591,076

'

679,701
^767,021
846,904
924,369

ï,081,562
fc243,7?3

87,959
223,907
315.117
458.841
528,775
607,223
683,770
772,072
865,673
924,643

1.107,062
1,259,945
1,292,512

quinze numéros
1,000 francs :

115,436

suivants ga-

92,504
229,370
324,072
438,846
547,871
650,898
690,375
793,115
883,713
939,200

'

269,678
356,279
460,334
573,420
656,552
724,039
809,189
902,057
965,415 1

1,137,196 1.155,151 1
1,266,849 1,273,426 1
1,292,514 1.292,515

130,107
280,842
364,980
482,500
574,515
675,363
743,531
827,559
913,461
,034,115
.176,267
,277,937

154,641
308^34
427,064
482,574
575,073
678,638
753,088
846,409
916,927

1,049,506
1,212.011
1,286,266

. 4,942 numéros sont remboursables au pair.
VILLE DE PARIS 1910 3 %

Le numéro 463,392 gagne 100,000 francs.
,I.e numéro 125,296 gagne 10,000 francs.

suivants ga-Les

jfnent

7,341
89,330
140,646
'53,629
82,254
:S6,007
161,826

.517,417

cinquante-neuf numéros
chacun 1,000 francs

17,423 30,769 37,730
/

41,926
89,'536 97,645 98,415
176,448 182,33-1 1S2.396 182,880
289.711 290,243 298,087 299,005
322.827 332,418 346,491 352,401
407,241 411,59-1 434.425 446,803
467.835 471.671 479.438 492,298
521,366 531,799 544,099 506,997

572,752 586,936 589,535

61,439 62,799
126,655 -137,849
202,165 214,725
303,048 307,924
356,710 366,954
453,447 453,540
494,740 508,856
567,468 567,960

Les pensions des anciens combattants
de 1870-1871

M. Georges Mandel adresse la lettre suivante
au président du conseil :

« Paris, 20 octobre i920.
» Monsieur le Président du conseil,

» Le 11 novembre prochain, la France célébre¬
ra solennellement le cinquantenaire de la Ré¬
publique. En choisissant le glorieux anniver¬
saire de la signature de l'armistice pour ma-
gnifier le régime de liberté auquel nous devons
la victoire, le gouvernement et le Parlement
ont tenu, comme l'avait déjà fait il y a deux
ans M. Clemenceau, à rendre hommage aux
valeureux combattants qui, il y a un demi-
siècle, sauvèrent l'honneur national, et qui,
s'ils avaient été mieux conduits et commandés,
eussent assuré l'intégrité de la patrie.

» Or, n'avons-nous pas les mêmes devoirs
envers les survivants de la guerre de 1870-71
qu'envers nos chers et grands soldats ? Cepen¬
dant-, en dépit des engagements pris maintes
fois, on n'a pas encore procédé à la majora¬
tion de pensions accordées avant 1914, de telle
sorte qu'à égalité d'invalidité, les premiers tou¬
chent moins que leurs cadets.

» Ne .croyez-vous pas qu'il serait du devoir
du gouvernement de faire cesser cette injus¬
tice ? Le coût de la vie a également augmenté
pour tous. Ajouterai-je que s'il en est qui soient
particulièrement en péine pour compenser par
leur travail l'insuffisance de leur pension, ce
sont, à cause même de leur âge, lés héros de
l'avant-dernière guerre. Il est sans doute loua»-
ble de discourir en leur honneur, mais peut-être
pourrait-on rehausser par un geste de portée
immédiate et pratique la pompe des manifes¬
tations oratoires qu'on leur consacrera.

» Je vous connais assez, Monsieur le Prési¬
dent du conseil, pour être convaincu que vous
serez de cet avis, et je suis sûr que vous vou¬
drez bien faire donner les instructions nécessai¬
res pour que soient tenhes, d'ici, le 11 novem¬
bre, les promesses dont les intéressés attendent
impatiemment depuis de longs mois la réali¬
sation. »

■■■■■■■■■■■■■■■a»»■ ■■■■-

1* A VIE SPORTIVE

Courses au Tremblay
Résultats: du mercredi 20 octobre.

PRIX SPEC (à réclaïper), 3,000 francs, 1,000 mètres..
T. Acathan (Mac Gee), . G. 20 50 10 50

l M Georges de Pitoeff P. 14 » 8 »
% De&n:râ (Bartholomew),

à M Sel. Joël P. 25 » 1^50
â Isabelle-V (Krigelstein), a M. Vandamme; 4. L Xn-

lorcelée (Fruhinsholtz). - 1 long. 4 long -■ Aoathan
U-adajoz et Claudine) est entraîne par W. Webb.
PRIX PROTECTOR, 4,000 francs, 1,100 mètres.
1. Cailidica (Flockhart) G. 59 » 35 50

à M. Guy Dorgans P. 15 50 9 »
2. RAINDROP (O'Neill), _ „

•, M. Macombe?: P- 11 50 6 »
3. Casoah (Garner; à M. Vandamme. — Non places :

Mtiramar (G. Martin), Rêvasseuse (G. Bartholomew),
ilaut-villers (Lancaster), Ma-Grande (Eude). — 1 long.,
) tjûg. — Calîïdica (L'Oiseau-Lyre et Framée) est. em
iraîj o pai son propriétaire.
PRIX WISKY 6,000 francs, 2,000 mètres.

Ecurie Ekuayan G. 116 50 GO 50
Bullffnch 'C. Bouillon) P. 29 50 19 »
2. LE-DRAGQR (O'Neill), _

à M Joseph. P. 16 » 8 »
-3. Sardftirçpàiu (Jennlngs),

.), M. San-Miguel P. 14 50 8 50
Non - plaeés : Fiesole (Gagner), Chamois (Prior), Grand-

Bourg (Mat Gee) Scottie (Bedlhouse), Blérancourt (La-
mo ire), Ambrine (Lancaster). — Tête, 2 longueurs. —
EfÉljfînch (EcoUen et La-Belle-II) est entraîné par Ch,
Barinolomew. '
PRIX EDGARD-GILLOIS. 15,000 francs, 2,600 mètres.
1. FL.QWERSHOP (Mac Gee), _ G. 14 » 7 »

au baron E. de Rothschild P. 12 » 6 *
2. Boscobel (Garner), _

M Macomber P- 21* 10 »
i macfc-arsd-Wftït? (Jennings), à M. James Tiennessy.

- N'oti' placés : - Deepdale (Bellhouse), Pleurs (Flockhart),
(X P-Noble (Lamoure). — 4 long., 3 long. — Flowewrs-
hog» (Aicantara-Il et Sunflower) est entraînée par Cl
Ûuval-
ràix TRESPAS, 6,000 francs, 1,600 mètres.
1. Phœnicia (Lancaster) .. G. 40 50 24 *

à M... Gabriel Guerlain P. 18 50 11 s
T F-onsac (Bartholomew),

h M. tiennesSy P. 101 50 45 a
3. Alba-I! (C. Bouillon),

-à M Eknayan ......... P. 139 50 43 »
N m placé? Pelmanism (Garner), Jerusatom (Il * er¬

ré), Verre-Triplex (Jennings) Duranville (Mac Gee),
Baint-Marc (O'Neill), Fruit-Confit (Bellhouse), Barka
(Sharpe). — 2 long, courte tête. — Phœmcaa (Phœmx
et .Alacôque) est entraînée par W. Carter.
PRIX BARON (handicap), 4,000 francs, 1,600 mètres.
1. Gviilers (R Sauvai! G. 111 50 61 »

h M Moïse Bruneau P- 29 s 17 50
2. LA-HALLEBARDE (Niaudot),

à M Siégel P- 30 50 19 50
i. DIANE-MALLORY (Garner),

V! Rigaud P. 23 50 13 50
Non "placés . Nonnain-de-Magny (O'Neill), Royal-Spa-

de (G Bartholomew., Bachelor's-Flmg (Flockhart), Isle-
of-Wight (Legros*. KoutoubH (Sharpe), Mangalia (Mai-
den), Cinn<. (Lamoure), Flossy (Jennings), Insh-Lady
( Krïegelstein), D'Anet (Bare), Képi-Rouge (Woodland),

; i i r (Lepinte) Albinos (Fruhinsholz), VirgiHen
(Bath) Trinidad (Rodhain!, Camisard (C. Bouillon),
La-Mon(agne-II (Boucher). - 2 long., 1 long. è. - Ovil-
fc s (Le-Sagittaire et Orange-II) est entraîné par
Lltl, Bataille.

Courses de Samatan
ici le résultat des courses qui ont eu lieu dimanche
ier à Samatan et qui ont été très belles malgré le
vais temps :
ITX DE I.A VILLE, 1.000 fr.. 1,625 fr. : 1er, Ion, h
ioilhan; 2e, Vui-Vive, à M. Broque; 3e, Cherchell.
'IX DU GOUVERNEMENT, 600 fr., 2,200 mètres :
i-ou il M A Fontan. fait walk-over.
11X1)11 LA SOCIETE SPORTIVE DÉCOURAGE-
s'T 1 000 fr.. 2,200 mètres : 1er. Monaliver, a. M. Du-
•Godin. 2e. Kaptivante, à M, le comte de Bearn.
MX DE LAMEZAN, 1,500 fr., 2,200 mètres : 1er, Le-
it-Santo il M. le comte Paul Niel; 2e, Foin» a miss
înshing; 3e, Ma-Hcine, à Muge de Monbel.
IX 1IE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT 500
',.000 mètres : 1er, Rouen, à M. Daubriac; 2e, Olga,

, Rcptnous.
MX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASES DE
\MOE, 2,000 îr., 3,500 haètres : Un seul partant, Roi»
î, à Mm'e „de Monbel.

Courses au trot d'Oîoron
comité d'honneur des fêtes qui auront lieu les 2i

, '5 octobre a organisé, sous la présidence de JYLM-
Loubière et Pasquignon-Loubet, une course de

ul>: attelés au trot sur un parcours de 40 kilomè-
environ (Oloron-Navarrenx et retour) pour le di<
>he 24 octobre :

gagements : 20 fr. tar cheval. Les engagement sont"

chez M A bel Clément, rue Samt-Grat, a Oloron.
comité décline toute responsabilité pour les aoci-

3 pouvant survenir durant la course.

BOXE
Paris, 21 octobre. «— De soir, salle Wagram, devant
ie nombreuse assistance, Poutet a battu Grassay, qui
tandonna au onzième round.

B1LLY BALZAC RESTE CHAMPION
ûe combat pour le championnat de France poids
jyens entre Billy Balzac, tenant, et G. Gastamg,
ampion de la Côte-d'Argent, challenger du titre, s est
roulé ce soir devant sept mille spectateurs. Apres
aq rounds, au cours desquels Balzac s'est borne a
ad ier la tactique de son adversaire, il s'est adjugé la,
ctoire au début du sixième, en mettant lcnock out
Lstamg par un erbehet du droit à la mâchoire. Balzac
ste donc champion. L'arbitre était M. Frantz Reichel,
; la F. F. B.

FOOTBALL RUGBY
Le Stade Saint-Gaudïnois à Bordeaux

Le Club de Saint-Gaudena est un des plus actifs et
des plus brillants de notre région, c'est le rival direct
du Stade Toulousain et du T. O. E. C., qui plus que
jamais devront - cette saison surtout — compter sé¬
rieusement avec lui dans la conquête du Championnat
des Pyrénées. En effet, -aux excellents éléments que les
sportsmen bordelais ont appréciés la saison dernière
sont venues s'ajouter des étoiles de première grandeur,
telles que le.? internationaux Marchand et Cassayet —

le meilleur avant de France — qui ont renforcé consi¬
dérablement la valeur du team.
Sa rencontre avec le S. A. Bordelais dimanche pro¬

chain, au, Stadium constituera certainement l'une des
plus intéressantes parties de la saison.

Section Burdigalienne contre B. E. C.
Dimanche prochain, sur son terrain du Grand-Louis,

la Section Burdigaûienne recevra en match amical l'é¬
quipe première du Bordeaux-Etudiants-Club. Cette ren¬
contre servira de début au quinze universitaire, dont
les éléments s'annoncent excellents cette saison.

Association sportive Carde
Dimanche prochain, l'équipe première de rugby ren¬

contrera l'équipe troisième du S. B. U. C. sur le
terrain du Stade, tandis que l'équipe seconde : rencon¬
trera la quatrième équipe du S. B. U. C. Tous les
équipiers sont convoqués jeudi, neuf heures, bar Saint-
Loubès.
L'équipe première se déplacerait le 31 octobre, Bor-

.deaux ou la région. Ecrire correspondance 33, quai de
Queyries, Maison CardfK

Les Rochefortaïs au Bouscat
Four son deuxième match d'entraînement, le Stade

Bordelais a fait appel à l'excellente éouipe première
du L. A. Rochefortaisr champion des Charentes.
Cotte équipe, dont on a pu admirer le jeu l'an der¬

nier à Bordeaux, est actuellement en bonne forme. Elle
donnera au S. B. U. C. un excellent entraînement, tout
en offrant aux spectateurs un match très, intéressant.

C. A. Béglaïs contre U. S. Dacquois®
Dimanche 24 octobre aura lieu à Musard un match

sensationnel : l'Union Sportive Dacquoise au grand
complet viendra instrumenter en face du Club Athlé¬
tique Béglais, qui a définitivement constitué son quin¬
ze premier.

SECTION BURDIGALIENNE. — L'équipe deuxième
matchera l'Association Sportive du Midi (2) sur son
terrain de Saint-Mandé Coup d'envoi à quinze heures.
lu m ' ' i " '-Loi- m

INAUGURATION
du «Repos maternel » à Gradignau
L'inauguration ûu « Repos maternel » à

Gradignan a été, mercredi, l'occasion d'une i
très belle manifestation à laquelle le soleil
a apporté sa chaude et lumineuse clarté. Au¬
torités, monde officiel, représentants des
œuvres de bienfaisance y avaient été con¬
viés par Mme Henry Deuisch (de la Meur-
the) et par M. Pliilippart, maire de Bor- ,

deaux, en sa qualité de président de la i
commission administrative du Bureau de j
bienfaisance.
Les invités se sont réunis d'abord à l'hô- !

tel de ville de Bordeaux, d'où de nombreu' i
ses automobiles les ont conduits à Gradi- 1
gitan, au château Lalon, ou plutôt au
« Repos maternel », où ils ont été reçus
par Mme Hçnry Deutsch, qui avait à ses
côtés ses deux filles, Mlle Suzanne Deutsch
et Mme Gaston Gradis, et des membres de
sa famille.
On a tout d'abord visité les nouveaux bà

timents, dont on a admiré les dispositions.
Dans les vastes salles où les mères seront
chez elles, l'air, la lumière pénètrent large¬
ment : c'est la simplicité dans ce qu'elle a
de plus confortable, nous allions dire et de
plus luxueux. D'unanimes éloges et des
sentiments de gratitude hautement mérités
ont été de toutes parts adressés à la dona¬
trice.

. Une promenade dans le parc a permis de
se rendre compte de l'étendue et de la beau¬
té du domaine. C'est certainement une des
plus séduisantes propriétés des environs do
Bordeaux.

REMISE DU « repos maternel»
AU MAIRE

A quatre heures, tous les invités se sont
retrouvés devant l'entrée principale du
« Repos maternel », autour de Mme Henry
Deutsch, qui allait remettre aux mains du
maire et de la commission administrative
du Bureau de bienfaisance sa généreuse do>
nation.
Mme Henry Deutsch avait à sa étroite M.

Arnault, préïet, et à sa gauche M. Philip-
part, maire. A leurs côtés avaient pris
place la foule des notabilités locales.
En faisant au maire la remise du do¬

maine et des constructions, Mme Henry
Deutsch (de la Meurthe) a prononcé une al¬
locution profondément émouvante à la¬
quelle M. Philippart, maire, et M. Arnault,
préfet, ont répondu en traçant un magnifi¬
que éloge de la donatrice.

« Votre geste, a dit en substance le préfet,
arrive à son heure, au moment où la na¬
talité préoccupe à juste titre tous ceux qui
s'intéressent à l'avenir de la France... La
natalité est pour notre pays une nécessité
sociale à laquelle vous avez apporté votre
lutile encouragement... Le gouvernement ap¬
précie hautement votre acte de générosité.
Je suis heureux d'être en la circonstance
sot} interprète...»
Un lunch a clos cette réception.
Avànt de quitter le « Repos maternel »,

tous les invités ont eu à cœur de renouve¬
ler à Mme Henry Deutsch leurs sentiments
d'admirative reconnaissance et: leurs vœux
les meilleurs.
Née sous de si heureux auspices, l'œuvre

se développera et, perpétuant le souvenir
de sa fondatrice, apportera sa féconde con¬
tribution à la grandeur de la France.-

Les vols
Mme Heuga, fruitière cours Baiguerie,

32, ce rendant mercredi au marché des
CaPucins, déposait, selon son habitude, la
çlé de ses appartements dans la boîte à
lettres de sa bru, 95, rue Barreyre. Un
filou avisé retira la clé de la boîte à l'aide
d'un petit crochet en fil de fer, puis il
s'en fut visiter les appartements de la frui¬
tière; il prit dans la chambre de Mme
Heuga une somme de 1,000 francs en bil¬
lets de 100 francs.

— Un cambrioleur s'est introduit chez
Mme Emilie Biès, caissière, 47, rue Sainte-
Catherine, et lui a soustrait tme somme
de 400 francs et divers hioux

— On a arrêté le valet de chambre Ga¬
briel G..., demeurant rue de la Trésorerie,
inculpé ; 1° du vol d'une somme de 300
franjes commis au pré^dioe de son pa¬
tron M. Bouzorinet; 2» de diverses som¬
mes d'argent an détriment de deux 'unî¬
mes de chambre habitant le dit immeuble,
ruo de la Trésorerie.

Au Palais

Légion d'honneur
Dans les dernières nominations,, à titre

posthume, de chevalier de la Légion d'hon¬
neur, nous relevons le nom de notre con¬
citoyen le sous-lieutenant Jacques Clavé,
du 153c régiment d'infanterie, tombé au
champ d'honneur le 30 juillet 1916, à Mau-
repas (Somme).
Ce jeune officier s'était engagé volontai¬

rement, à dix-huit ans, au 15e régiment de
dragons, le 24 septembre 1914. Passé dans
l'infanterie en janvier 1916, il avait gagné
ses galons de sous-officier à Verdun et
ceux de sous-lieutenant à la première at¬
taque de la Somme. Il était titulaire d'une
citation à l'ordre du corps d'armée.
Cette croix de la Légion d'honneur a été

remise à sa famille, à Wissemboiwe (Alsa¬
ce), par son commandant.

Le feu dans un tramway
Un commencement, d'incendie s'est déclaré

mercredi après-midi, vers cinq heures, place
Tourny, dans un tramway allant de Richelieu
à Caudéran. Quelques seaux d'eau ont suffi
pour l'éteindre. Tout se borne à des dégâts
matériels, peu importantsMu reste.

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller PASTEAU

le cambriolage du bureau de tabacs
de la place Tourny

Fin de l'audience de mercredi

Les témoins entendus, requiert M. l'avo¬
cat général Baraduc; plaident : Mes Pierre
Dutbil fils, pour Cerez; Chauliae, pour
Louis Stableau; Richard, pour Guillaume
Stableau; Prieur, pour Boume, Jean Odin,
pouir Delerm; Chalès, pour Roger Lad.
Le jury rend un verdict négatif pour De-

terni; afftrmatif, avec écart des circonstan
^ces aggravantes et admission des circons-
'tances atténuantes pour les cinq autres ac¬
cusés; en ce qui concerne Guillaume Sta¬
bleau, le jury vléclare qu'il a agi sans dis¬
cernement
En conséquence, la cour déclare acquit¬

tés Jean Delerm et Guillaume Stableau,
elle ordonne que ce dernier sera interné
dans une colonie pénitentiaire jusqu'à l'âge
de 21 ans puis elle condamne ;
Urbain Cerez, à quatre ans d'emprisonne¬

ment;
Louis Bourné, à quinze mois d'emprison¬

nement;
Louis Stableau, à quinze mois' d'empri¬

sonnement;
Roger Lad, à trois ans d'emprisonnement.

Attentats à la pudeur
A l'audience de jeudi matin comparait

le cultivateur Jean Nicolas, quarante-trois
ans, demeurant à Saint-Laurent-d'Arce : il
est marié, père de famille, et mutilé de
guerre. L'accusation lui reproche trois at¬
tentats à la pudeur : la victime est une
jeune fille âgée de moins de quinze ans.
Les débats ont, lieu à huis clos.
Requiert M. l'avocat général Lamothe ;

plaide Me Rousselet.
Sur verdict affirmatif, avec admission de

circonstances atténuantes, Jean Nicolas est
condamné à trois ans d'emprisonnement.

GOUR D'APPEL 4e CHAMBRE
Présidence de M. GISBERT, président

nouveaux acquittements
A la suite d'un vol à l'esbrouffe qui fut

commis rue Bouffard au préjudice d'une
jeune fille dont le sac à main fut brutale¬
ment enlevé, le tribunal avait condamné
trois jeunes gens : le premier avouait sa
culpabilité et accusait les deux autres de
complicité. Ceux-ci, Châtelain et Pomaredé,
condamnés, le premier à six mois, le se¬
cond à trhois mois d'emprisonnement, ont
fait appel et renouvelé leurs protestations
d'innocence devant la quatrième chambre
de la cour, qui a' prononcé leur acquitte¬
ment.

Mes quâlités de souplesse et de légèreté dans
leurs nouvelles danses.
Orchestre excellent, dirigé avec autorité par

M. Bonnet.
SCALA-TIIEATRE

Les revues poussent à Bordeaux comme en
terre d'élection. Elles couvrent les grands et
tes petits «plateaux» de leurs décors vivants,
de leurs toiles colorées, de leurs timbres so¬
nores. La Sc-ala continue à poser et à résou¬
dre le problème de taire tenir toute une re¬
vue à défilés sur un espace grand comme la
main. Le public n'y perd rien avec nos ca¬
marades Tasta et Dastarac, un duo qui s'est
transformé en trio par la collaboration de M.
Bossy.
Disons tout de suite que la présentation est

peut-être la plus brillante que nous ait don¬
née la Scala. Le Jardin des Violettes, le Pa¬
lais scintillant des Eventails et le Moulin du
Temps sont des tableaux où les décorateurs
Leymarie et A^uirre font assaut de verve
avec les costumiers.
Les actualités se pressent sous la radiation

luminpuse. La vie cfierre... toujours, l'Ecole du
Baiser (actualité éternelle), Bordeaux bolche-
viste, la scène la mieux venue; le Temps de ces
Grises, Oreillers, Couvertures, la Marche sur
les pointes, le Cheminot volontaire, très bien
joué; Zizi Panpan, avec un joyeux fox-trott,
enfin une parodie de Phi-Phi donnent matiè¬
re à maints couplets alertes et entraînants.
La commère, Mlle Minnie Monnier, est jo¬

lie, élép-ante et distinguée. Elle dit et elle
chante encore mieux. Le compère, M. Barret,
lui donne la réplique chantée avec aisance.
Mlle Dave Loty, M. Reynepi, Mme Volney et
M Marcel ont de la fantaisie gaie. Mlle Myr-
thil joue et chante avec une irrâce originale
qui mérite de nouvelles créations. Le jovial
Réval, M. Lafourcade. Mlle Béryls, Mlle Sau-
ret, la charmante Mlle Etty et ses camarades
se trémoussent suivant les rites. Succès des
Scala-Girls.
L'autorité et la maîtrise de M. Tallarico

s'imposent à l'orchestre. Le rideau est tombé
sous les bravos.

P. B.

La Revue d'hiver de la Scala est toujours le gros
succès de la saison. « Tu viens, dis ? ». ne fera pas ex¬
ception à la règle, car elle réunit tous les éléments
d'un sucoès durable et mérité. Location sans frais.

TRIANON-TIIEATRE
« Phi-Phj » tous les soirs, le triomphal « Phi-Phi »,

interprété par Mmes Valinska. Claude Arnès, MM. De-
fay, Castelli, Donnio et Gastal. Location ouverte tous
les jours, de 2 à 6 heures. Matinée dimanche, à 2 h. 45.
Prudient de louer. Le 1er novembre, ouverture de la
grande saison de comédie de Trianon.

A.LHAMBRA-THEATRE
Tous les soirs, à 9 heures, Hugo, le fameux athlète

romain' les Maurice and May. numéro extraordinaire
de cyclisme (comique, acrobatique et un complément de
programme digne de l'Alhambra.

ALCAZAR
Samedi et dimanche. « la Bête féroce ». la pièce la

plus amusante et la plus dramatique de ce genre. Tout
le monde s'intéresse aux mésaventures de Cinq-et-Trois
et Sir Davidson. Toute la troupe joue dans ce drame.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Vendredi, soirée de grand gala, nouveau programme

sensationnel, dont il convient de citer : « Irène », drame
de M. Gaston Roudès, interprété par Mme - Emilienne
Dux, de la Comédie-Française; Mlle Louise Colliney, de
l'Odéon; MM. Vibert, du théâtre Antoine; Schutz, du
théâtre Sarah-Bernhardt, et Stephen, de l'Athénée;
« Chariot déménageur », fou rire; « le Retour du Maî¬
tre », drame; «l'Avenir de notre Race», documentaire;
aies Fouilles d'Ostie ». instructif; «l'Appétit vient en
mangeant », dessins animés ; « Actualités mondiales », au
jour le jour, etc. Représentations tous les soirs, à
20 h. 30. Matinées les jeudis, dimanches et fêtes. Loca>
tion : Téléphone 13-38.

SAINT-PROJET-CINEMA
} Vendredi ; « Félonie », avec Sessus Hayakawa. C'est de-
^ main également que commence sur l'écran le conoours
; permettant de gagner un lot de 50,000 francs.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessae)
Vendredi, « la Terre commande ». Tih-Minh. Attraction.

L'équipe troisième matchera au Grand-Louis l'équipe
deuxième de l'A. S. P. T. T., et l'équipe quatrième
jouera contre l'équipe quatrième de l'A. S. Midi, à
Saint-Mandé. Coup d'envoi à une heure quarante-cinq.

FOOTBALL ASSOCIATION
Championnats militaires, scolaires et universitaires
La Ligue du Sud-Ouest s'occupe actvement de l'or¬

ganisation de ces championnats. Celle des champion¬
nats militaires est déjà très avancée, et la commission
qui sera chargée de s'occuper des épreuves scolaires et
universitaire- sera formée au cours de la réunion de
la Ligue mercredi soii 20 courant, à vingt et une heu¬
res, au café du Commerce, allées de Tourny.
Toutes les personnes intéressées sont priées de vou¬

loir bien y assister.
UNION ATHLETIQUE BORDELAISE (F. S. A. P.

F./. — Dimanche 24 octobre, entraînement sur le ter¬
rain de Lormont. Rendez-vous des équipiers à quatorze

VIE AU GRAND AIR DU MEDOC
CONTRE S. C. BASTIDIENNE

C'est le choc entre les deux plus grands clubs spécia-
lisjes de notre région en football association, qui atti¬
rera dimanche sur les nouveaux terrains de sports du
S. C. B., 293, avenue Thiers, tous les amateurs de
ballon rond de notre ville. Après avoir échoué — de
justesse — devant le Stade, la V. G. A. M. va-t-elle pren¬
dre sa revanche devant le Sporting ? Elle l'espère...
mais les Bastidiens sont en plein progrès et le match
sera plutôt chaudement disputé, permettant à tous d'as¬
sister à une remarquable démonstration du jeu.
Coup d'envoi à 15 heures, 293, avenue Thiers, chemin

Galin (Ire barrière), à 10 minutes de Jà place de la
République, par trams, avenue Thiers, Benauge.

CROSS-COUNTRY
S. A. BORDELAIS. — Ce club, qui fut plusieurs fois

champions de la Côte d'Argent avec les Chadaine, Cor-
binaud, Garay, Freise, Labat, Leyrisse, etc., organise
pour dimanche 24 courant son prix d'ouverture sur la
distance de 6 à 7 kilomètres, dans les environs- de Ta-
lence.
Départ à 10 heures, au Stadium; arrivée au chemin

de Suzon. 52 engagements sont déjà parvenus à la
commission du S. A. B. Les derniers engagements se¬
ront reçus au moment du départ.
C. A. BEGLAIS. '— Le premier galop d'entraînement

a eu lieu dimanche 17 courant sur une distance de 4
kilomètres. Bon nombre d'athlètes avait répondu à l'ap¬
pel des convocations.
Remarqué : Eyrolles,

jac, Casoni, Joholanne,
gué, Castets, Verdier, Maginel, etc.
Entraînement jeudi prochain, à 20 h. 30, salle Isidore.
SECTION BURDIGALIENNE. — Dimanche 24 octo¬

bre, entraînement au Grand-Louis. Départ du terrain
du club à 14 h. 30.
Dernier entraînement avant la première épreuve de

olassement dotée de nombreux prix.

PETITES NOUVELLES
Le Boxing-Club de France, dirigé par notre excellent

confrère G.-W. Herring, va faire sa réouverture à Pa¬
ris, le 29 octobre, avec un combat Walter Ross-Dastil-
lon.

— Les aéronautes français capitaine Hirschauer et Na¬
than, représenteront notre pays, samedi, en Amérique,
dans la^ Coupe Gordon-Bennett des sphériques.
L'Amérique et l'Angleterre ont engagé trois ballons,

la France 2, l'Italie et la Belgique chacun un.
— Tommy Noble, l'ex-champion d'Angleterre de boxe

poids bantam, vient de remporter une nouvelle victoire
en Amérique. A Madison-Square - Garden (New-York), il
a battu Michaels par knock-out.

onvocauons.

lé : Eyrolles, Lalyman, Magné, Labit, Benté-
lî, Joholanne, Lagarde, Lagouarde, Savary, Du-
ets, Verdier, Maginel, etc.

Opérations de la police spéciale
L'argent des autres

Samedi dernier, M. Citague, négociant en
bois, 16, rue Sansas, à Bordeaux, se trou¬
vait à la gaie Saint-Jean aveu ses ouvrier#.
Il prenait livraison d'un wagon de bois. A
un moment donné, il s'aperçut qu'on ve¬
nait de lui prendre son portefeuille conte¬
nant une somme de 050 francs et divers
papiers. x
Le négociant alla porter plainte à R'.

Ducourneau, commissaire spécial à ia ga¬
ré Saint-Jean. L'inspecteur Banquet, char¬
gé de l'enquête, porta ses soupçons sur
X.L, un des ouvriers de M. Chague. X...
n'avait pas le sou avant le vol. La veille
même, il n'avait pris, pour toute nourriture,
que du pain et ia moitié d'un oignon. Or,
dimanche, on le vit à la foire et dans di¬
vers lieux de plaisir, où il dépensa force
billets. Appréhendé, il a été trouvé en pos¬
session d'une somme de '260 francs, qui
constitue, vraisemblablement, le reste de
la somme qu'il a soustraite à M. Chague.
Malgré ses protestations d'innocence,

l'ouvrier a été envoyé à la prison muni¬
cipale.

Malhonnête ou trop galant I
M. Ducourneau, cofnmtssait'e spécial ad¬

joint, a fait appréhender un commission¬
naire d'origine polonaise, ace- . d'avoir
tenté de voler le sac à main d'une voya¬
geuse pendant que celle-ci dormait dan= un
wagon "du rapide Paris-Bordeaux.
Lé Polonais affirme qu'il n'a Pas voafu

s'emparer du sac à main; il se serait seu¬
lement rendu coupable d'un geste trop ga¬
lant. Ce geste fit se réveiller la voyageuse,
qui crut — toujours d'après le P. louais —
avoir été victime d'une tentative de vol
L'enquête se poursuit. Ajoutons que d'ex¬

cellent renseignements sont fournis gUr
l'étranger, qui. en sa qualité de commis¬
sionnaire, accomplit fréquemment le tra¬
jet de Paris-Bordeaux et inversement.

CHAMBRE DES AVOUES
PRÈS LA COUR D'APPEL

La chambre de discipline des avoués près
la cour d'appel de Bordeaux çst composée
de la façon suivante pour l'année judiciaire
1920-1921 ;

Me Tropamer, président; Me Maze, syndic;
Me Labourdette, rapporteur; Me Nancel-Pe-
nard, secrétaire-trésorier.

/fânr/e///c

Informations
Association des anciennes élèves

du lycée de jeunes filles
Le comité ûe l'Association des anciennes

élèves du lycée de jeunès filles de Bordeaux
prévient les membres de la dite Association
uu'une bourse d'externat se trouve disponi¬
ble en ce moment.
, Bien vouloir adresser les demandes soit au
siège de l'Association, 90, rue Mondenard, à
la secrétaire, Mlle Sarrazin, soit à la prési¬
dente, 104, rue de Saint-Genès.

.©-«-e» —*-

Communicatîohs

Nurse governess pour garçon 5 ans de¬
mandée. Hêfei du Chapon-Fin, Bordeaux.

La collision en rade
On a repêché neuf cadavres

Mercredi après-midi, on a retiré de la Ga¬
ronne devant le boulevard Albert-Brandeu-
burg, le corps de Jean-Baptiste Fouré, âgé
de 33 ans, ouvrier aux Chantiers de la Gi¬
ronde, demeurant chemin Lissandre, à Lor¬
mont. /

Jean-Baptiste Foure avait- trouvé la mort
dans la collision ae navires survenue jeu¬
di dernier en rivière.
Mercredi, à vingt et une heures trente,

on a retiré de la Garonne, en face des
Chantiers de la Gironde, un autre cadavre ;
celui de Georges Marseille, 23 ans, demeu¬
rant à Cenon. une des victimes de la colli¬
sion.
Jeudi matin, six autres corps ont été re¬

pêchés à hauteur du bassin à flot. Ce sont
ceux de :

Joseph Maillet, 19 ans; Lapeyre, 31 ans;
Eloi Baron, 33 ans, deux enfants, rue Emi-
le-Lamothe, 9; Emile Coulon, 29 ans, rue
des Clapiers, à Cenon; Henri Cheberry, 30
ans marié, un enfant, 40, rue préville; Cê-
cilten Mothe, 33 ans, cité Martin-Videau,
marié, sans/enfant.
Lés huit noyés ont été déposés à là mo.r-

gue Avec le corps de Jean Audineau, re¬
tiré il y a trois jours, cela fait neuf cada¬
vres repêchés.
Il reste à retrouver les corps des cinq

dernières victimes du terrible accident du
14 octobre.

groupements corporatifs
OUVRIERS BOULANGERS. — Tous les ouvriers bou-

langera de Bordeaux et de la banlieue sont invités à
assister à la réunion générale corporative samedi 23, à
5 heures après midi, Bourse du travail, pour les der¬
nières dispositions à prendre en vue de l'application du
travail de jour.
Deuxième réunion lundi 25 octobre, à 9 heures du soir,

Bourse du travail, afin d'examiner les résultats obtenus
la première journée d'application de la loi.
anciens militaires
OFFICIERS RETRAITES- — Les officiers retraités

de terre et de mer, membres ou non de l'Association
N. O. R., sont invités à venir, le dimanche 24 octobre,
à 9 heures du matin, salle 2 de l'Athénée, pour enten¬
dre le compte rendu des résôlutions prises au Congrès
du 18 à Paris-

associations diverses
SOCIETE DES ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE LAÏ¬

QUE DE LA RUE DE LA TRESORERIE. — Bal de
nuit, annuel le samedi 23 octobre, à 8 b. 30, à la salle
Grish, 72. rue de Marseille, au profit des enfants néces¬
siteux de l'école. Prix d'entrée ; cavaliers. 6 fr. ; daines,
4 francs.

EXCURSION MYCOLOGIQUE PUBLIQUE. — La So-
foiété Linnéenne fera à l'Alouette et Canéjan, le diman¬
che 24 octobre, une excursion ayant pour objet 1 etude
des champignons. Le public est invité à y prendre part.
Rendez-vous à midi (heure rétablie), barrière de Pes¬

sae. Retour à Bordeaux vers 19 heures.
groupements mutualistes
OUVRIERS AJUSTEURS, MONTEURS, TOURNEURS

ET FORGERONS - MECANICIENS (de Bordeaux et du
Sud-Ouest). — Réunion trimestrielle samedi 23^ courant,
à 20 h. 30, à l'Athénée.
SOLIDARITE DES CHANTIERS ET ATELIERS DY-

LE ET BACALAN. — Réunion trimestrielle dimanche
24 octobre oourant, à l'Athénée, à 9 heures précises du
matin. ,

ChocolatDeyinck
Chronique Théâtrale

(JUAND-THEATRE
Vendredi, en soirée do gala, à 8 h. 15, « Sameen et Da-

lila •, avec le conoours de M. Sullivan, de l'Opéra, dont
la magnifique voix de ténor s'éploie à merveille 'dans le
rôle de Samson, ©t de Mme Rose Montasel, contralto
«le l'Opéra; d© M. Carrie, de l'Opéra; die M. Gaiinier, du
Théâtre de la Monnaie, etc. Au 2e acte, divertissement
avec l'étoile Mady Pierozzi. Samedi, « Carmen », avec
Mlle Lise Landral, M, Fernand Lemalre, M. Barreau,

L'ouverture du MAJESTIC,
37, allées de Tourny, est
fixée au mardi 2S octobre,

à 20 h., au profit des ANCIENS MILITAIRES
RÉFORMÉS COMME TUBERCULEUX.

L'inauiguratten de ce bel établissement
— qui fait le plus grand honneur à son
■CTéaiteur, M. Delhoume —- devient pouf
Bordeaux un événement mondain, et s'an¬
nonce sensationnelle; elle ne manquera
pas d'attirer dans son cadre magnifique un
public de choix et toute la meilleure société
de notre ville. Rien, d'ailleurs, n'a été né¬
gligé à cette occasion, comme le prouve le
programme de la soirée, admirablement
ordonnancé nar M. O'Breissi, directeur ar¬
tistique du MAJESTIC.
Nous notons également • tous les jours;
A 16 h. 30: SELECT THF DANSANT
A 20hrM ; SOTREF, DANSANTE
Mardi et vendredi • GRAND GALA

(Entrée réservée — Cartes ilmvitation)
Excellent orchestre « MAJESTIC »,

Direct0" R, BfCHENAUC. 1er prix du Cous»0
Les extraordinaire^ FERRER et NOWTSKT

Les célèbres dânsenrs JOF ALEX
et CLAIRE NAILIK

T,A BELLE SERRANITA
et M"° G1JYNEBERT, l'exquise chanteuse

du Grand-Théâtre de Bordeaux
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE

CAFÉ-BRASSERIE *
American-Bar

Cave et cuisine renommées
L'établissement le plus select de la région

Rendez-vous
DU TOUT-BORDEAUX ELEGANT

Tous nos meilleurs souhaits de bianveii -e
à cette heureuse innovation, digne de Bor¬
deaux et de ses visiteurs.

SPECTACLES du 2,0 octobre
DRANU-THKATRE. Relâche.
VPOLLO. — 8 h. 30 : Le Grand-Guignol,
liOlJI FKS. — 8 h. 30 : Miss Bridget.
TRIANON. — 8 h. 30 ; Phi-Phi.
SCALA. — 8 h. 30 : Tu viens dis I revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Attractions.
SKATING : h 3 11., Pat.: à 8 h. 30, Bal, Patin.
ALHAMBRA-nANC. — Tous les soirs, à 9 h.
SELECT-DANCING. — Tous les soirs, à 9 h.

HORLOGERIE CHARTIER PSfêK®
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

ETAT CIVIL
DECES du 20 octobre 1920

Mme Papin, 34 ans, rue Nicot, 32.
Alexandre Cazaurang, 41 ans, r. de Candale, 9.
Eugène Borde, 45 ans, rue Monsarrat, 15.
Veuve Mansecal 48 ans, rue des Bahutiers, 6.
Maurice Frago, 59 ans, rue Duchayron, il.
Veuve Ortéga, 61 ans, rue de Libourne, 17.
Gustave Labrouche, 86 ans, boulevard Antoine-
Gautier, 38.

-vww

Marie Tissier, de l'Opéra-Comique.
THEATRE DES BOUFFES

Malgré son titre d'outre-Atlaatique, « Miss
Bridget » réunit toutes les qualités de l'humour
français. Sous le charme enveloppant d'une
musique pinmpante et alerte, les situations
les plus cocasses s'y déroulent en un mouve¬
ment vibrant, dans une atmosphère de fran¬
che et saine gatté, rehaussée çà et là d'une
légère touche d'esprit malicieux.
Augé et Mlle Dambreval en sont les anima¬

teurs. Le jeu de physionomie, la mimique ex¬
pressive d Augé; la voix souple et nuancée de
l'exquise divette ont été chaleureusement fê¬
tés. A leurs côtés, Mmes Saunières, Margy, Bor¬
des, Lavigne, Deligieux; MM. Roberiy, Fré-
var, Vaurois, etc., ont contribué par leur en-

' train inlassable au succès du spectacle.
Dans « Vasco de Gama », Mario s'est montré

une fois de plus comique fin et expressif. Il a
été fêté, ainsi qu'à l'ordinaire. Une part .du

1

succès revient à Mmes Sycour et Triel, MM.
Maratly et Laviile.

1 Les Simm's et Betty déploient de remarqua-

Ëcoiiomisez en faisant teindre et nettoyer
Teinturerie ROUCHON. -Téléph.i5-t0

"pompes funèbres municipales
11 et 13, nie de Belfort

LE MAIRE DE LA VILLE DE BGRDEAUX,
soucieux des intérêts de ses administrés,
leur rappelle que l'ADMINISTRATlON MU¬
NICIPALE A, SEULE, le monopole de la
FOURNITURE DES CERCUEILS, POI
GNÉES, CORBILLARDS, DRAPS MOR¬
TUAIRES, ainsi que DU PERSONNEL char¬
gé d'assurer les cérémonies funèbres.
ELLE SEULE fixe, en parfait accord avec

les ministres des cultes, LES HEURES DES
CEREMONIES; elle réglemente tous les
convois, même ceux dont la commande lui
est remise par des INTERMEDIAIRES.
LE SERVICE MUNICIPAL effectue la dé¬

coration intérieure et extérieure des mai¬
sons mortuaires; il assure les cérémonies
religieuses dans TOUTES LES PAROIS¬
SES DE BORDEAUX, après entente avec les
MEMBRES DU CLERGÉ; LE TARIF DE
CES CEREMONIES, arrêté par l'autorité ec¬
clésiastique, est appliqué sans aucune MA¬
JORATION DE PRIX.
Démarches et formalités gratuites.

TELEPHONE : 3.99.

<pnuvni cnMÈRRi? M-et Mme Jules °rci-uUnïUI rURCDnC bal, et les familles
Boulogne, Fournil, David prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter à la levée de corps de

m™ Elise BOULOGNE,
commerçante,

leur mère, belle-mère, sœur et belle-sœur, qui
aura lieu le vendredi 22 octobre.
Réunion maison mortuaire, à quatre heures

et demie. Répart du corps à cinq heures.
La cérémonie religieuse et l'inhumation au¬

ront lieu à Villefranche-de-Rouergue.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pomvesjunèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE M. Bernard Cons¬
tantin, M. et Mm® Billa, née Dupuy; Mme Cour-
règes, M. et Mme Ernest Maxilien, commis¬
saire - priseur; M"« Simone Maxllifen, M. Pierre
Pontet pripnt bien sincèrement leurs amis
ot oonTiaîsRfljjpces fi'assister an x r>bs^Gllfls fie
Mmo Anne-Angéline DUPUY, néà P1NET,

pieusement décédée,
qui auront lieu le vendredi 22 octobre, dans
l'église Sainte-Marie de Macau, à neuf heures
et demie du matin (heure légale, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Un De profondis, s. v. p.

G0NV0I FUHÈRRF M- JosePh Duluc etWOV19BUI s 4Jïïe,DBiE sa fille, M. et Mme Ca-
zanouve et leur fils, M. et Mme Etienne Ra-
çhou, Mme veuve Bertin. M. et Mme Casté et
Snre aî"sè Ics famiI1ès Duluc, Laclède,
©rîiteoi Fronsacq prient leurs amis et
Sr SÏ X.g.fiS"'

ICONVOI FUHÈBBË.Ï't.
les Fabre, Suberbie, Raymond, Pasquet, Raffl,
L-oubiat Vlger prient leurs amis et connais-'sances d assister aux obsèques de

MUe Laure LOUBIAT,
ts<Sur> belle-sœur, tante et cousin\ni, ■ ^ !eu 'e vendredi 22 oefobre.

des Vignes nrPnoà ila maison mortuaire, 2, raetl ~ÏS ' u le co"voi partira à 8 h. 45.Il ne sera pas fait_d'autre invitation.

REiERCIE^ENTS ET MESSE
que"Mr; A-L. Parenteau. M. ét Mme r p.™?' M'i enfants, les familles MamûL ? au et leurs
remercient bien stecèremem L,ai°rce' Bidouqui leur ont fait PhrUvet? Ie,s Personnes
obsèques de 'honneur d'assister aux

M. POI MIQUEAU

pour le repos de son âme ' S6ra offene
La ramifie y assistera.

Mme Joseph
leur épouse, mère, fille
le-sœur, tante, nièce et
lieu le vendredi 22 court.
On se réunira salle d

roisse, à deux heures et
partira à trois heures.
Pompes funèbres générales

DULUC,
belle-fine, sœur, be,-
cousine, qui auront
en l'église de Pessac.
attente de cette pa-
demie, d'où le convoi

191, c. Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS c!ZineVa?ebnZ%
ÙeT staoèremenf toutes le^'pe^neï'quiièques0Ide rhonnei,r ^'assister aux ob-

Mme CHAPELON, née LEPETIT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenirdes marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance. Messte dans l'Intimité.

divorces $r-F?s:,.pz&â°ï; svêot
■maMM 24, nie Rohan (Tél. 20.29) Bordeaux.

taeille-Tunis-Malte et retour
Service régulier bi-mensuel par paquebot

russe • MOTJRAVIEFF-APOSTOL » (T. S.
F.), ire cote «Veritas». Pour fret, passa¬
ges, renseignements, s'adress. à l'Agence,
Société marit. Consignations et Transports,
54, r. Paradis. Ma.rspille, qui se charce d©
t. expéd. de transit de ou pr Tunis et Malte,
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FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 20 octobre

BULLETIN PIWÀNCfEl*
Le marché se montre un peu plus résistant, Londres

paraissant envisager aveo optimisme les conséquences
de la grève des mineurs. Au parquet, nos rentes sont
bien tenues. Les Banques françaises se raffermissent, de
même que les Valeurs de Tractions et les Martiimes.
Reprise sensible des sucres. Rio, soutenu; Produits chi¬
miques, en avance. En coulisse, la De Beers est l'objet
d'achats importants : les Mines d'Or reprennent active¬
ment. Pqtoolifères, en bonne tendance. Mexicaines et
Caoutchoucs, mieux orientés. Industrielles russes, acha¬
landées. En Maritimes, vive hausse de la Commerciale
de France à 795 contre 707.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit national 1920, 490; 5 %

1920, 97 75, 5 %. 86 45; 4 % 1917, 69 60; 4 % 1918 libéré,
69 25; 3 %, 54 50; 3 % amortissable, 64 10; Oblig. Ch. de
fer Etat, 300; Crédit national, 474 50; Annam, Tonkin

... . % 1
1911, 266; Chine 4 % or 1895, 142 50; 5 % or

invc, x^x'S, Réorg., 580; Gongo Lots, 86 75; Egypte,
unifiée, 136 25; privil., 115; Espagne, 183; Italie 42; Ja¬
pon 4 % 1905, 170 75; 5 % 1907, 123 50; 4 % 1910, 146 75;
Bons 5 % 1913, 1,380; Maroc 1904, 427; 1910, 618; Russie
4 % 1867-69, 21 10; 1880 24; 1889, 24; consolid., Ire et 2o
sér.. 30 25, 1901, 24- 3 % 1891 or et 1894, 26 25; 3 1/2 1894.
17 fr. 50 de r., 22 50; % 1896, 23 25; 5 % 1906, 40 75;
4. 1/2 1909. 30 25, 1914, Ch. de fer 'réunis, 30 25; Serbie
4 % 189.7 42 5 K 1902. 337; Dette ottomane unifiée. 69;
llaïti 1896, 393
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes) -- Paris 1865,

523; 1871, 308; 1875. 401, 1876, 406; 1892, 213; 1894-96, 210;
1898, 241; 1899, 226; 1904, 253 50; 1905, 313 50; 2 3/4 1910,
212; 3 % 1910, 210 50; 1912, 190; 1917, 491 25; 1912, libé¬
rée, 408.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 394; 1880,

410; 1891, 234 25: 1892, 267; 1899, 260 25; 190é, 272; 1912,
155; 191?. libérée, 270, 1920, libérée, 490; non libérée, 454.
Foncières 1879, 421: 1883, 264; 1885, 261 50; 1895, 280;

1903, 287 50; 1909, 155; 3 1/2 1913, 305; 4 % 1913, 360; 1917,
libérée, 270.
BONS A LOTS. — Bons à lots 1887, 79; 1888, 89.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti (Bons de coup.), 41; Ville

de Madrid 1868, 184.
ACTIONS. — Bruay (Mines de), 2865; Malacca ordin.,

157; Bakou, 3780; Boryslaw (Pétroles de), 172; Colom¬
bie (Pétroles de). 2825: Lianosoff, 634; Spies Pétroléum,
27 75; De Beers (ord.). 883; (preferred), 572; Jagersfon-
tein, 198; Tharsis (cuivre), 155; Cape Copper, 56; Chino
Copper, 374; Ray Consolidated Copper, 208; Sassky Cop¬
per, 49 25; Utah Copper, 828; Vieille-Montagne (zinc),
1250; Platine (Cie industrielle du), 720; Shansi, 61 50;
Balia, 324; Mexican Eagle, 621: Royal Dutch, 36350;
Shell, 366.

COURS O E S CHANGES
Le premier chiffre indique Ici pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 20 octobre. — Change sur Londres (25 15),

53 0? x/2; sur Madrid (0 92), 2 19 3/4; sur Amsterdam
(2 03), 4 76; sur Rome (i 00), 0 58 1/2; sur New-York
(5 15), 15 46; sur Genève II 00). 2 44; sur Copenhague
(1 39), 2 13 3/3; sur /Stockholm fl 39). 3 04 3/4; sur
Christiania (1 39), 2 13; sur Canada 13 98 1/2; sur
Bruxelles (1 00), 1 05 1/2.
Dernier change coté de Paris sur : Argentine, 541;

Allemagne, 22 1/4; Prague, 18 5/8; Roumanie, 26 1/4;
Vienne, 5 1/3-

BOIJRSES ETRANGERES

Change, sur 'Madrid. 45 50; sur Barcelone, 45 55; sur
Lisbonne, 13 20; sur Buenos-Ayres (or), 56 3/4; sur Rio-
de-Janeiro. 11 7/8; sur Valparaiso. 10 23/32.

co, 335; 4 % 19
1903, 393; 1913,

PnUtmi CIIIJËBDE i-3 comtesse de
uUNVUU rUntDnE Ponfilly, née Baum-
gartner, MM. Jean, Guillaume, Robert, Jac¬
ques, Alain et Raymond de Ponfilly, MU« de
Ponfilly, M"» de Raguenel de Montmorel et
ses enfants, M. et Mm» do Ponfilly, le comte de
Chivré et ses enfants, la vicomtesse de Chivré
et ses enfants, le baron et la baronne de
Chivré et leurs enfants, Mm» Guestier, M. et
Mme Raymond de Luze; les familles Ed. de
Lestapis, Hennessy et Exshaw ont la douleur
de vous faire part de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne du

Comte DE PONFILLY,
capitaine de vaisseau, officier de la Légion
d'honneur, décoré de la médaille du Tonkin,
décédé le ls octobre 1920, à Vichy, à l'âge
de cinquante-quatre ans.
Les obsèques auront lieu en l'église Saint-
Bruno, le samedi 23 octobre 1920, à dix heures
du matin. Réunion au presbytère de la dite
paroisse, à neuf heures, et demie. Sa famille
prie ses amis et connaissances de vouloir
bien y assister.
Le présent avis tiendra lieu de lettre de

faire part.
Prière de n'envoyer ni fieurs ni couronnes.

Pompesifunèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine

BOURSES DU COMMERCE
CEREALES. — New-York, 20 octobre. — Blés disp.

roux d'hiv. n. 2, 239 i; disp. dur d'hiver n. 2, 239 i;
disp. print. bi&- n- 2. 231 à. — Maïs disponible, exporta¬
tion, 116.
Chicago, 20 octobre. — Blés disp. dur d'hiver n. 2, in¬

coté; disp. dur d'hiver n. 3, incôté. — Maïs bigarré,
87 J; octobre, 83 3/4; décembre, 81 l'/8; mars, ' 86 1/8. —
Avoines : décembre, 53 3/8; mars, 58 -h.
Buenos-Ayres, 19 ''octobre.' — Bléfe t' fé-VTfôr;"19 35T Mars,

19 35. — Maïs : octobre, 8 80: février, 8 85. — Ventes :
blés, 4,000; maïs, 16,000.
Rosario. 19 octobre. — Blés : février. 18 50; maïs : oc-

tobtoi 8 55. ..

Bordeaux, 20 octobre. — Marché du mardi 19. — Fari¬
nes, sons, seigles, blé, à la .taxe. — Maïs roux Plata,
disp., 8350; livrable sur novembre et décembre, 83 50,
les 100 kilos logés> quai Bordeaux. —- Avoines Poitou gri¬
ses, dis'., 69 à 70 fr.; livrable, 66 à 65 50, les 100 kilos
gare Bordeaux départ. — Sarrasin, disp., 88 fr. les 100
kilos nus, gares départ. — Orge pays, 80 à 82 fr. les 100
kilos nus, gare déaprt.
RESINEUX. — Londres. 20 octobre. — Térébenthine,

plus ferme. — Disponible, 123; octobré-décembi-e, 124
1/2; janvier-avril, 128.
Savannab, 20 octobre. — Térébenthine, 107 1/2 à 110:

résine K. W., 11 40.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 29 octobre

Porcs. -- Français : Amenés et vendus, 590. Prix dès
50 kilos : de 410 à 430 fr. Prix extrêmes : de 400 à 435 fr.
— Marocains : amenés et vendus, 35. Prix des 50 kilos :
ue 350 à 400 fr.
En réserve à l'abattoir : 106.
Vente facile pour les porcs gras, qui sont actuellement"

les plus demandés.

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le vapeur « La-

mentin », venant des Antilles, ayant à bord 1,000 ton¬
nes de diverses marchandises, dont la majeure partie
Consiste en. rhum, est monté à Bordeaux jeudi matin
et s'est amarré au quai Carnot.

— Le vapeur «Montana» (ex-« Usambara »), ayaht ter¬
miné son chargement de 1,000 tonnes de marchandises
diverses a quitté notre port jeudi dans la matinée à
destination de New-York (via le Portugal).
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Garonna », com¬

mandant Du Màrache, qui doit quitter notre rade le
23 courant à la marée du soir, à destination de l'Espa¬
gne, du Portugal, du Sénégal et de l'Amérique du Sud,
embarquera ses passagers et la poste samedi entre 8 et
11 heures. .
Pour ce départ, on compte déjà 42 passagers, dont

groupe de fonctionnaires à destination du Sénégal, de ïïb
classe, 40 de 2e, 60 intermédiaires et 75 d'entrepont, ainsi
qu'un chargement de 1,200 tonnes de diverses marchan¬
dises.

7,565,171 tonnes, est intérieur de 156,500 tonnes au chi*
â", ®ni '"à" a ISS* tonnes an chiffre recordatteint a la fin de septembre 1919

^ zt0tia™ 5?, 0°n5trncM0"» dans ie Koyaume-Uni s'éle-îâÙÎ 1,722,124. de sorte que 1. chiffre à fin septembre1020 accuse une augmentation de 2,008,974 tonnes,
iqtr^nri Ain _^}nstructlon8 étrangère^ qui atteignaient en
tonnes tonnes, 1 accroissement est de 2,393,307

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à posta samedi 23 octobre pour •

peMge.rVm?-d^Tunis"arSÇille 25 °Ct°bre' paY Ie Ta'
BOne et Philippeville, départ de Marseille le 25

. a a? *iia ,l „ Mazagan, départ du vapeur« Abda », de Marseille le ' 2 octobre.

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE

Ab/mc r. SINGAPGCmE. 18 oct, st. fr. Armand-
or. rlèîIÇi ."J6 Yokohama a Marseille.
NEWPO]1tVfw« °CVs s\ angi No™ra' Marseille.MWPORT-mwS : 15 oct., st. an» Orbita. de Callao

a JLa Pallice et Liverpool.
NEW-YORK : 19 oct., st. fr. Lafayette ùa Havre

- ANTQTOGASTA : 14 oct. si. arg.a Ortega, •de La Pallice au Callao (vj~ Panama).
VAPEURS LONGS-COURR<ERS

Arnves. - LONDRES :
. 18 oct. st. îr. Docteur-Pierre-

caS wÎ'd A^roiapo,Ii (via Marseille et Anvers).
Plriiadetohie^ = ocfc"- sfc> anp- Marie-Rose, d*

St. am. Kate, de Baltimore.
St. ara. Roata, de New-Orléans.

GIBNetLar^ns<rïfé2rseme. °°t" *
CAB;STàLDa£rSS.é) : " °Ct" 6t' b' BelI°ne' .

: 17 °Ct" St' *r" S&mt-Thomap. àe Mar<

Pprt HamptonRSEILLE ' 18 °pt- St' fr' Saiai-N.azaire,
LAà"PDaIk^rAS ' 1? °Ct" st" fr" Saint-Michel, du Havr«
_ 'Tose, p. Bordeaux.
SANTOS : 19 oct.. st. fr. Sarthe, n. Le Havre

T , MARCHE AUX FRETSLondres. 20 octobre. - Marché inactif dans le pori»
anglais ou seuls des navires sont autorisés à charger 1du charbon. On a affrété dans le secteur de l'Amérique
du Nord, a destination de l'Atlantique français, deux
ÎS5fUrS a 6t d?llars 50 (P- chargemnt fin octo¬bre). Le vapeur « Westorn » a été affffrété en time-char-
ter pour deux voyages .charbonniers vers Saint-Nazairà '
on un autre port, français ou anglais, à 16 sh (prompt).Le trois-mâts fr. « Touraine » (du port de Nantes), aété afréte pour charger a San-Franoisco de l'orge à,.
à!30 1shT Manche, à ordres (chargement prompt

>

BORDEAUX, 20 octobre
Montés. - APPOINTEMENTS DE BASSENS : St. gre«Eustratios, de Newport.

BASSIN DES DOCKS : St. norv. Très, de Barrv
APPONTEMENTS DE QUEYRIES : St norv. Bravora,

de Barry. " *
: St. holl. Erato, - d'Amsterdahi.

CORPR M(S ? :MSt' îr' de Baltimore/CORPS MORT Nav fr Mousquetaire (avec 522 tonnes
de morues) de Terre-Neuve.

0nt f^|?e'eur déclaration de descente :St îr. Chateau-Palmer. p. Nantes; Vigilant, p. Blaye*
nav. fr Saint-Charles, p. Sâint-Malo; st. norv. Jo-
nas-Rein ■». Fedâlah; vDianp,, p. Bergers; st. ang.Woodfield, p. Samt-Nazaire.

BLAYE, 20 octobre.
Mouille sur rade : st. ang. Trevàniôn, de Norfolk,
(avec petrole).

PAUILLAC, 20 octobre.
Rade de montée : yacht ang. Belem, de Numbler-
Road;. st. ang. Marshall-Plumer, d'Anvers; st. holl.
H.-Gerhnger, d'Anvers.

Aux appontements : st. ang. Grelfrida, de la Nou-
veile-Orleans ; st. am. Wotam, d'Anvers; st. norv.
Béatrice (en charge); st. fr. Ville-d'Oran, du Havre
en charge p. la Réunion).

LE VER DON, 20 ortobre.
. „v. am. Mc.-F-——" 1 " *

Maasstad, d'Amsterda
Mis en mer : st. fr. Mulhouse,

Entrés : et. am. Mc.-Kespirt, d"e' "ïfewlYork ; st. holli '
daïn. n(J

Barry; nav. fr.i ' l'iumuusB, p. joarrj ,Pescador, p. Samt-Malo;: et. esp. Gijon, p. Bilbao|st* «orv. Jonas-Rein, p. Fedalah; st. ang. Relentless.
p. Cardan.

MAREES A BORDEAUX du 22 octobre
Matin, 2 h. 39; hauteur, 3 m. 80. — Soir„

15 h. 15; haqteur, 3 m. 95.
Basse mer : Matin, 10 h. 20; hauteur, 0 m. 10. - Soir,

22 h. 54 ; hauteur, 0 m. 10.

BIJOUX DEUIL
CADRES

'S

ACliiR

PHOTOGRAPHIE
ERVAK

COURRIER DU MAROC

Le paquebot « Figuig », affrété par la Compagnie Gé¬
nérale Transatlantique, qui avait embarqué ses passa¬
gers et la poste mercredi après-midi, a appareillé à la
marée de 23 heures à destination de Casablanca.
Parmi les nombreux passagers de Ire classe, citons :

M. de Vial, agent général de la Compagnie Transatlan¬
tique en notre ville, qui de Casablanca se rendra à Ra¬
bat, à la rencontre du groupe ministériel, qui sous la
conduite de M. Del Piaz, directeur de la Compagnie Gé¬
nérale Transatlantique à Paris, vient de faire le voyage
d'inauguration des autres circuits Nord-Africains.
MM. Del Piaz, de Vial, ainsi que les personnalités

ministérielles qui les accompagnent, quitteront le Ma¬
roc à bord du « Figuig », pour arriver à Bordeaux le
3 novembre. -

LE «-CEYLAN » EST ATTENDU
Un télégramme de Lisbonne informe la Compagnie

des Chargeurs-Réunis que le paquebot « Ceylan », ve¬
nant de l'Amérique du Sud et du Sénégal, a quitté le
Portugal, ayant à bord 145 passagers de toutes clauses.
Ce vapeur compte entrer en Gironde vendredi 22 oc¬

tobre, à six heures, et, sauf imprévu, être à Bordeaux-
quai à la marée de 16 heures.

NOUVEAU NAVIRE
Les chantiers navals de Caen ont procédé mardi der¬

nier au lancement du cargo « Député-René-Dumesnil ».

LES CONSTRUCTIONS NAVALES DANS LE MONDE

Londres, 20 octobre. — Le rapport du « Lloyds-Regis-
ter », pour le troisième trimestre de 1920, indique que
les construôtions en cours pour la marine marchande
dans le Royaume-Uni à la fin de septembre dernier
représentaient 3 millions 731,098 tonnes, accusant un
accroissement de 153,000 tonnes sur le chiffre de juin
1920
Actuellement. 229 bateaux de 6,000 tonnes et au-dessus

et 64 bâtiments de 10,000 tonnes et au-dessus sont en
construction.
Les constructions à l:étranger pour les flottes mar¬

chandes s'élèvent à 3 millions 834,073 tonnes, en baisse
sur le chiffre dé fin juin. La construction aux Etats-
Unis ayant diminué de 334,000 tonnes pour la France
et la Hollande, le « Lloyd » constate des augmentations
respectives de 27,000 et de 24,000 tonnes.
Le total mondial des constructions, qui s'élève à

Les remèdes les plus simples
sont souve r,,

Les meilleurs. Et c'est un axiome de dire
que la nature a généralement mis le re¬
mède à côté du mal. '
Trois organes se détraquent souvent cirez

x nomme : l'estomac, l'intestin et le foie
En recourant uniquement à ce que ia na¬

ture met à notre disposition — herbes et
plantes — il est facile de les guérir.
C'est l'axiome d'où découle la TISANE

AMERICAINE DES SHAKERS, habile pré¬
paration végétale où sont concentrés les '
principes actifs de plus de dix variétés d'é-
corces, racines et feuilles. > i
Et il faut croire que cet axiome est juste,

puisque, depuis quarante ans, la réputation
de la célèbre Tisane s'est répandue de par
le monde au point que chacun sail.
En vente dans toutes les pharmacies, ou

directement chez M. Fanyau, pharmacien
à Lille. Prix : 6 fr. 60 le flacon (impôt corn,
pris.)

LA ¥11 gtflftl
EST VAINCUE
Par les ŒUFS EN POUDRE, marque

SANS-COQUE
Œufs complets pour Omelettes,
Crèmes, Œufs brouillés, Entremet s

et toutes Pâtisseries

LES MEILLEURS
LES MOINS CHERS

En vente dans toutes les froimes
Maisons d'Alimentation.

Gros : A.-J. MART9IM
18, rue Frère,Bordeaux. Tél. 56.6o

PB URHUIRESE^)| Proatatite,Rétrécissements,Pertes.Métrites,ets. IH DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé, adressez-vous au I
kLABORAÎOIRE des SPÉCIALITÉS UROLOGIQUES l
Hia 22, b« Sébastopol,PARIS. Service o.l/vol/coaraim). er

~

es Directeurs i tllAPOii,< M. 60UNQUILH0U
L» Gérant, G. Bodcbo»». — Imprimerie mtew.;»

>

PÉDICURE DIPLÔMÉ
12 rue des Trois-Conils, Bordx.

ôk" DEMANDE"chambre et
une l^mme de chambre. Bonnes
références. Ecr. G. C., bur. jnal.

J'ACHETE TOUT
Meubles, Vestiaire h^e et dame.
MASSEZ, 2(i, r Roquelaure, B*
ON DESIRE acheter imm< une

CAMIONNETTE
(neuve), couverte, de mille ki¬
los, bandages pleins. Ecrire avec
tous renseignements, prix et
où on peut la visiter, à Bor-
fieaux - Central, boîte n° 153.

AJUSTEUR mécanicien auto,chauffeur expérimenté, denrie
pia'ce garage, maison bourgeoi¬
se ou industrielle. AUDIGIER,
l(i, cours de Luze. 1G, Bordeaux.

CUISINIERE ou ménage cuisi¬nière-chauffeur demandés,
lions gages. Château Phélan-
Ségur, Saint-Estèphe (Gironde).

OQUIQATTON Confitures.
^Chocolats; C3, rue Roquelaure.

PIS5WAISV gros trait à vend.
^ilfitWrsUA iirix avant., cau¬
se rempl. autos. — GUÉRIN, 14,
plaça Cantelouo, 14, Bordeaux.
DELAGE Type B I

Jorpédo 4 pl. ponté 14 HP, éclai¬
rage et klaxon électriques, com¬
me neuf. Prix avantageux; 49.
phemin Mathilde, 49, près de
Ja poste, à TALENCE (Girde).

demdo appartement vide ou
meublé, 3 pièces et. cuisine,

ême achèterais maison. V"
lie, 181, rue de l'Egi.-St-Seurin

/maison 99, r. Jos.-Abria,« 2 pces libres, un locataire
Bprès guerre, petit prix. Pressé.
f^ateufade, 17, ail. Damour, 2 à'ri

Maison gros épicerie
iChn rente-Inh dem^e t. de suite
.employé très sérieux capable di-
*ifer comm». Eo. Brigme, b. ji.
P
A WCRSrîPE plusieurs tonnes
■H ïïESISJR», fer rond 20-22.

Pour
rester JEUNE ET JOUI cïtÏEdPÏDHt LYSORINE

Arbitrages, 85enseignements franco
LHUILLlbR, 15, rue du Louvre. Paris.

□ni IDl0ut® dimcnlte civile ou commerciale, renselgn., démarche, procédure
I UUn prix très modéré pour consultation. Dorcy, 32, rue Ste-Colombe, Bx.

MEUBLES IEUBLES

ddés d"
ch. loc.REPRÉSENTANTS

par ancienne maison huiles, sa¬
vons. Offr. cond. excess. avant.
Th. BKHTHQN, Salon (B.-d.-R.)

îer rond 20_22- AV. gde ma.He voyagr, violonche,
rt;GRENET, à ÎLOYAN (Ch.-Inf>). tapis. 90, rue Berruer, Bdx,

AU BUCHERON
59-61, Cours d'Albret. — BORDEAUX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions procenant directement de nos
Comptoirs d'Achats à Paris.

^LIVRAIW*^SRMICOAOOMIICIC^»A^^^®®
SYPHILIS (Guéri.on contrôlée).ECOULEMENTS,
RETRECISSEMENTS. Traitement en une séance.

CLINIQUF A/ASSERMANN, 28, r. Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous ies Jours lusq. 7 h. Brochnre et renseign. sar demande
SYPHILIS, VOIES URINAIRES

Ecoulements,Uétrecissements,Cystite,l'rostatite,slc.
Institut Sôrotliéi'apigue du Sud-Ouest
23,GOCJRS 'NTEKOANCE. BORDEAUX

«ONCES. Pointes. Grillages |
11'Grasset - Forestier, Libourne. |
VOIE DEOAUVILLE, 4M) m. voiede 0 m. 40 de 4 kgs oOO dispo-
nible. Ecr. X. P., bur. journal.
AU échoppe 0 p., vérda 'vitrée,»« jard. rue Léon-Say, f alce,
Lib. btot. Bécbade, 7, r. Castillon

SELLE SITUATION a REPRÉSENTANT
actii, ambitieux, bien introduit au¬
près clientèle tapissiers, capable
monter dépôt et visiter la région.
Ecrire.avecrétérences auxlitab"
THlVFii, a Itimczivr. à Lyon-

VENTE PUBLIQUE
as VINS et SPIRITUEUX
pour cause de réalisation de
warrants par suite de liquida¬
tion judiciaire, à la requête des
!lqu;iS.te!lrR- 'e mardi 20 octo¬bre 1920, à 14 heures, et jour sui-

s .y a„ lleu' dans sallevente, ontroiUit ICug. Galleteau,
71, quai des Chartrons, B*, env.
11,470 hectolitres vins rouges
et blancs Gironde et autres

650 caisses vins rouges ealMeliles
40 fûts rhum

par ministère Pierre MOREA.U
courtier assermenté, 53, cours
de la Martinique, Bordeaux. Un
dispositif fera connaître les
conditions de la sente.

A V. TERRAIN
industriel

5,000 mètres raccordable gare
Bordeaux. Situation unique.

CAMIADE, 53, cours Intendance,
Bordeaux.

V. en Charente scierie méca¬
nique et fabrique de galoches,

prix 150,000'. Ecr. Donaf, bur. j'.

SUIS ACHÏ3TKÏIR embarcationcoque fer. moteur essence 8
à 12 HP, longueur 8m; 5,000 mè¬
tres Decauville voie 50 c/m 10 à
12 kil.; 15 wagonnets 6 tonnes.
Ecrire G. D. 4, bureau journal

| ELECTRIQUES p; FEUX (le FORGE

réparations immédiates
fabrication fs r y t 11d ç
Prix I ndérès U C SV I S C HO

FURONGLES, PANARIS, etc.
GUÉRIS RAPIDEMENT par :

ONGUENT SCHUTTE
3 fr. 3o toute» pharmacies

envoi franco, retour courrier
3fr.30 adressés à Onguent Schutte

134, Cours de Verdun - BORDEAUX

On dem. ii acheter bar-meubléou meublé de 25 à 30,000 f. av.
facilités. Ecr. Yénac, bur. jnal.
Piano PLEYËÏ. à queue à vend.
29, cours de i'Argonne, au 2me.

Vend, camion (3 t. 1/2) neuf,
20 HP de Dion, 79, r. ûucau.

AGRANDISSEMENTS PHOTOS
Retouche à 3 fr. 50. Ecr. lient,
rue Saint-Rome, 23, à Toulouse.
A V. lit fer, sommier, grde ar¬
moire noy., lessiv., div. obj. mé¬
nage, 29, r. Delurbe. Mds s'abst.

0~N DEMANDE une sous-mai-tresse interne. Ecrire à
B. I. 19, au bureau du journal.

U~n comptable et , hommespour livraison demandés.
S'ad. 5, place Tourny, 5, Caïffa.
on rem. fem. de chambre sér.
Weill, 132, cours d'Alsace, Bx.

ON DEMANDE jeune hommeou jeune fille pour bureau,
12, place des Quinconces, 12, Bx.

26 ilemi-muiis chêne, 170 t.,
• St-Martin, à Langoiran.

A V. mercerie, 184, r. de Pessac.

AV. remorque 2 roues, 3 T.,pour camion; charrettes à
mûies à déboiser. Ecr. à Croi-
set, 9, rue Lafiteau, Bordeaux.

A. MICHOT. lNGr.l5. r.Fumel,Bordeaux H 14 bis, pl. des Giz-Ilommes. lidx.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
refér. demand pour t. arrond".
Jaump. 5, r du Coq. Marseille

Jeune homme cour.'trav. bur.comptabilité, transit, demde j
emploi. U. L. 25, bur. journal.
ON DEM. garçon de cave, com¬
mis droguerie et épicerie. Be- ;

zottes, 1, pl. d. Grands-Hommes. ; Demoiselle donnerait répéti¬tions mathémat-, sciences
Sér- réf. S'adr. A. D-, 52, b. j1.

FEUILLE D'ANNONCES pa-
rait ch. les marchands de

journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des

A.. , ■ commerces et immeubles à ven-V f "Ij :-Bavard 10 HP, c;re locations, emplois, etc.
tr. b" éu?f motoppaec%lotC3i11cyi: bois de chauffagetransform. Janicat, St-Emilion.

BER.NADET, 24, c. de la Somme.

lie, sér. rêfér.. dde place gou- j
— vern., dame de compagnie ou
autre. Ecr. M. G. 2 b. jnal, Bx. ;

A vendre pouliche anglo-arabe,32 mois. M. Carrié, La Tresne.N

A V. machine boutonnière état
neuf, 70, rue des Trois-Conils. i

SAVON ménage, postal 10 kil. iavec boîte savonnettes par- 1
fum., 29 fr. Huile table, 10 lit.,
65 fr. franco. LOISEL, Marseille.

potasse d'alsaoe
Sylvinite, 20/22°. Grs stocks disp.
M°n Miqueau, Le Taillan, Médoc

LES ATELIERS DES DOCKS
063, boulevard Godard, Bordx,
Embauchent bons menuisiers.
Salaire intéress. Trav. assuré.

PAIEMENT IMMÉDIAT
aux meilleures conditions des

BONS u DEFENSE
Et des Rentes françaises 4 et 5 %
A la Banps Alex. FELSEKHAROT

20, c" <le l'Intendance, Bx
L.e montant des .

BONS fit RENTES reçus par
poste'est adressé par courrier.
Ordres de Bourse — Change

AGENCE RECOURS
•217. rue Sainte-Catherine, Bordeaux. — Tél. 41.54

A Ç C IS D S y f fr Ç Vie ~ Incendie — Accidents - Grêle
HO ù U 11 ft tt U .- «J Vol - Accidents du travail (loi 1B98).

»» RENTES VIAGÈRES •»

Hf'USTv et v<",lles 'ie Fonds de Commerce. — ACHATS,Aull A I d Veilles et Locations d'Immeubles. — VIAGERS
ACHATS, VENTES ET PRÊTS SUR TITRES

ESCOMPTE immédiat de tous Filets

SOUSCRIPTION A L'Ei¥IPRUNT 6 °/o
-x.-7-. jl»v o Directeur

[TEINTURERIE.3. n Lescurej1 Usine LATASTE — ~

'""Vous les JOURS j

UOSI NiRITIMES HEURT LEUK
2, t-ue Mioliel, Si — Bordeatts.

LIGNES RÉGULIÈRES DE NAVIGATION
CÛIE OCCIDENTALE D'AFRIQUE MAR.OO ALGÉRIE, ITALIE
Vapeur « TRRKBR » chargera
25 courant pour les Canaries,
Dakar, lonakry, liaUiurst,
Monrovia. Gran<3-fiîassani,Coto-
iioii. Libreville, Hanane,Matadi

ES&ux effépuF'ts par pmosg,

départs de Saint-Nazaire,
La l*al§ice, bordeaux,

Rayonne,
prochainement intensification du service,

i dép. par semaine Casablanca
'Z dépar s par mois Kenttra.

Deux départs par mois-

Agents de Société Alsacienne
de Navigation rhénane
Départs fouma/eers.

PROCHAINEMENT : GRÈCE, TURQUIE, ROUMANIE, SYRIE
NEW-YORK : Départs bi-mensuels

DOCKS ELECTRIQUES FRANÇAIS
do Bordeaux s 14, ru.o c3.xa. Temple

FOURNITURE© GENERALES POUR L'ELECTRICBTE 7^ R3ABSOM UE VENDANT
Appareillage, Luslrcric, Sonneiie, Vei-r<>rîe, Fils et Câbles ^ qu'aux ELEGTR CiENS

SOS e} sérums assurant ia guérison contrôlée de la SYPHILIS, des
WALAinES UR|t\ %Tb FS et leurs cçmplicalions (RETRECISSEMENTS . RKlLIMA ITSMEfc'
EC/LMA, etc.) se lait tous les jours à YINSTIJUJ SEROlHERAPiiQUE.
BORDEAUX, 25, RUE VITAL,-CARUES

Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chef606

Ali à Vilienave-d'Ornon, pro-B ■ priété d'agrémt de 3,000mc
de terrain, avec 4 corps de bâti¬
ment?. Prix : 80,000 francs.

A CEDER, grande entreprise detransport par camions-autos.
Gros bénéfices assurés par con¬
trats. Bâtiments, et tout maté¬
riel complet. Prix : 225,000 fr.

AI» libre t. de suite, sur lesH - boulevards, maison d'ha¬
bitation avec salon, salle à man¬
ger, cuisine, véranda, eau, gaz,
électricité, 3 chambres, salle de
bains, grand jardin, Px : 80,0001
AU à La Kéole, hôtel-restau-¥ s rant,. Gros rapport. Long
bail. Affaire à saisir. Px : 12,000t.

S'adresser AGENCE RECODRS, 217, r. Ste-Catherine, Bdx.
ON JOSîlVE^.M'XSIîï à acheter île suite clans la Région

PROPRIÉTÉS, INDUSTRIES, FONDS DE COMMERCE
quels qu'es» soient le PRIX, Êe genre et l'importance

Ecrire : CENTRAL OFFICE, Boùrsa do Commerce de Paris

CARAIVIEL
G. TESN1ER, 48, r. Camil.-Godard. Bx

POUR VENDANGES
/ Sucre cristallisé blanc
Sucre blond, disponibles

L. Augustin, 20, r. St-François.

J'ÛPMÈTP meubles, laines,0^5 O & 3 k plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75. Bdx

606 ANALYSES
du SANG

i(). rue Marsau* . Bx

Suis vendeur de bois chauffa¬ge toutes essences. Crousil,
au Monteil, prés Pessac (Girde). j
AP DEM. empaquoteuses, 18,
vW boulev. Antoine-Gautier.

POTASSE D'ALSÂCT
Gr. arrivages, dispon. imméd.
GRfi, 7, r. Lafayette, 7, Bordx.

SACS VIDES
Maison NEUSY j

Bureaux, 59, rue de Soissons,
à Bordeaux. TéJéph. ■ 50-79.

ECOLE sténo-dactylographie
UNDEHIOOD

S'lnSCrlre !

gj Allées de Tournyl« étage. 3Z
R0IJ6E VIN EXTRA BLANC
I20r VINIC0LE NOUVELLE I70f
i.'b° aq 27. rue i'eyroiinei fluim

691 leçons proies, spécial.itmridU !i, rUe du Temple, Bx

A¥ï S
MM. les Entrepreneurs qui dé

sirent être admis à l'adjudica¬
tion restréinte sur offres de
prix du 1" lot des travaux d'a¬
grandissement du port da
Saint-Malo-Saint-Servan devront
adresser leur demande, aveo
références à l'appui, à l'ingé¬
nieur en chef des ponts ef
chaussées, 3, rue de I-'eugères,
à Rennes, avant le 5 novembn
à 17 heures.
Il est rappelé que le projet

comprend l'ouverture d'.una
passe d'accès et l'approfondis¬
sement d'une partie de l'avant-
port et du port à maréè et
comporte l'exécution de 107,009
m e. de déroctages et 592,000 m.
cubes de dragages.
Pour tous renseignement!

complémentaires, s'adresser î
1 ingénieur en chef des ponts eî
chaussées à Rennes, ou à i'ingé«
nicur ordinaire, à Saint-Malo.

ACHAT-NATALIS-VENTE
Brillants, bijoux, argenterie,
matière or, argent. Réparation.
Transformation. En magasin
choix de couverts, cadeaux.
Loyauté, honnêteté en tout.
Transactions. -5, r. des 3-Conils^ .

TRÈS BELLE VIILA
DE II PIECES avec eau, électri¬
cité, chauffage central, à vendre»
dans la banlieue de Montauban.
dans bel enclos de cinq hecta-,
res, toutes dépendances, vignes,,
praipip primeurs, nombreux ar-j
bres fruitiers, parc. Beaux re-,
venus — Très belle situation.-
Prix : 130,000 francs. — Ecrire :J
SOL, ingém civil, Montauban.)
j^nhTi de rue Lachassaigne,.'rfcKUU manufacture de ta-j
bacs, boulevard jusqu'à la pla-;
ce d'Aquitaine, â l'octroi dit
boulevard, étui contenant outils
automobile. Prière rapporter 45,)
"rue Lachassaigne. B" récomp.j
ni*E5hll chien-loup gris argent!
rC.S5Sj«U le 11. Ram. 289, cours.
Gambette, à Talence. Récomp.f
Perdu lundi bague serpt or av.
brilLft.app. 38, r. St,-Sernin. Réc.

.rëparation;
national typewriïeb u-

<7,pl. du Parlement, BORDx, Tél. -44.62
Perdu dimanche 17 et broche orsignes chinois. Rap. 71, cour»
de la Martinique, 71. Récomp.

&


